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Triban* de ta IVe République

Les troupes ukrainiennes
ont pris Kiew

Bâle, 4 septembre. — Le bureau de la
presse ukranien apprend de Vienne queKiew vienl d'être enlevée par les troupesukraniennes de Petlioura venant du sud
De violents combats ont eu lieu dans les
rues. La ville est complètement nettoyée de
rouges.

Les Lettons aux portes de Dvinsk
Copenhague, 4 septembre. — Suivant un

message reçu de la délégation esthonienne,la capture de Dvinsk par les Lettons est pro¬
chaine. Leurs troupes ne sont qu'à 10 kilo¬
mètres de la ville.

Les Lithuaniens auraient tait
leur jonction avec les Polonais

Berne, 4 septembre. — L'armée lithua¬
nienne poursuit ses succès près de Vilna et
aurait atteint dans certains points le front
polonais.

Koltchak s'installe à hkoutsk
Copenhague, 4 septembre. — Le quartier

général de l'amiral Koltchak a été transféré
à Irkoutsk, c'est-à-dire a reculé à 2,000 kilo¬
mètres à l'est.

L'offensive alliée contre Petrograd
est démentie

Londres, 4 septembre. — On dément main¬
tenant de source officieuse que le général
Gough ait publié une proclamation à la ville
de Pétrograd annonçant de prochaines opéra¬
tions contre cette capitale. La conférence tenue
à Helsingfors entre l'amiral Gowan et le-géné¬
ral Gougn sur ie même projet d'offensive contre
Pétrograd est également démentie.

Un raid aérien des Anglais
sur Cronstàdt

Helsingfors, 4 septembre. — Samedi après-
midi, des aéroplanes anglais ont fait une
incursion sur Cronstàdt. Quand les aéropla¬
nes ont survolé la ville, les batteries de la
forteresse, ainsi que celles de Krasnaya-
Gork, ont ouvert une violente canonnade
contre eux; la canonnade a continué jus¬
qu'au soir.

ALLEMAGNE

Le gouvernement d'Oldenbourg
destitué par le commandement français ( ?)
Oldenbourg, via Bâle, 3 septembre. — Same¬

di soir, le commandant français à Birkenfeld,
major Batthyani, a décidé la dissolution de la
commission provinciale et la destitution des
membres du gouvernement d'Oldenbourg, par¬
ce que les représentants du pays, d'accord
avec le gouvernement, étaient intervenus en
faveur de l'union de Birkenfeld à la province
de la Prusse rhénane. Un nouveau gouverne¬
ment provisoire a été constitué.
Le ministre d'Etal pour l'Etat d'Oldenbourg

a élevé une énergique protestation contre cette
mesure.

Dans un article précédent, nous expo¬
sions le programme économique de la
»< IVe République », en annonçant le déve¬
loppement des diverses parties. La vie

l chère, si elle n'est pas une question d'ave-
A nu\ n'en étreint pas moins chacun de nous

en ce moment, et a pris une importance
essentielle. Il est indispensable que chacun
des Français fasse quelques réflexions per¬
sonnelles.
Il est évident — il peut paraître puéril

de le dire mais il faut répéter toujours les
Vérités — que la vie est chère surtout par¬
ce que pendant cinq ans les grands peuples
producteurs, et les Français en particulier,
ont dépensé infiniment plus qu'ils ne pro¬
duisaient. Jointe au manque complet de
réserves de matières, d'objets fabriqués etde denrées alimentaires, il existe une fati-

\ gue géiiêrale dans le pays. Fatigue ana-
Àfogue à la fatigue nerveuse qui suit les
grands efforts d'un individu, et qui est un
peu une paresse. Désir naturel, chez tous,
de jouir de la vie après les émotions et les
efforts passés; surprise, chez beaucoup,
que la paix n'ait pas immédiatement ra¬
mené la vie normale de 1914; grande faute,
chez les hommes politiques, de n'avoir pas
voulu dire au pays que le gros effort de
travail serait à faire en ce moment.
La politique à courtes vues des ministè¬

res économiques n'est pas sans défauts.
Mais le manque de production actuel ne
tient pas tant- aux conditions matérielles
qu'aux conditions morales. Les patrons
sont mous, hésitants, reculent devant les

"Vaudaces nécessaires •' les ouvriers protes-
• tent cme Je mauvais rendement est dû à
■l'outillage défectueux, tout au plus respon¬
sables d'une partie de la faiblesse de pro¬
duction. Les commerçants ont évidemment
pris des habitudes toutes nouvelles pen¬dant la guerre.
Quels sont les remèdes ? Il est fort bien

de poursuivre les spéculateurs, mais il
Vaut mieux poursuivre la spéculation, qui
ne peut subsister que pat l'excès de la
demande sur la production.
Nous ne voyons qu'une solution, la pro¬

duction intense de tout ce qui se consom¬
me, produits agricoles, objets manufactu¬
rés. Les prix ne peuvent pas baisser svbi-

gjbement : ils ne baisseront que petit à petit,'.par l'action de la production, mais ils ne
le feront jamais si nous attendons la solu¬
tion d'une intervention extérieure à nous.
Ouverture des frontières aux matières

premières si nous ne les avons pas en
France ou si les producteurs français ne
livrent pas; ouverture des frontières aux
outils de travail, si les fabricants français
ne livrent pas. L'intérêt de la nation passe
avant les intérêts personnels. Protection
sérieuse de tout ce qui est produit en
France, à condition formelle que la pro¬
duction soit intense.
Ainsi l'ouvrier a le môme intérêt que le

patron, le patron que le propriétaire.
Nous avons, chacun de nous, Qans nos

mains, une arme contre la vie chère :
c'est notre travail. Plus d'oisifs, l'oisiveté

uest un crime contre la Patrie et la société.
i^Jl ne suffit pas de dépenser de l'argent, il
faut produire un travail quelconque.
Demandons à la justice de poursuivre

les spéculateurs et les profiteurs, mais
mettons-nous bien dans la tête que -c'est
nous qui tenons en main le remède. La

{;uerre contre les Boches a été gagnée pares souffrances de tous, unies dans le mê¬
me effort. La paix prospère ne sera ga¬
gnée que par le travail de tous, dans le
même but de production. Le citoyen cons¬
cient doit savoir que l'Etat peut coordon¬
ner et contrôler les efforts, mais qu'il ne
peut nen faire par lui-même si les éner¬
gies individuelles ne lui donnent pas la

(.matière de l'action.
% Faut-il, comme certains le proposent en
ne moment, suspendre l'application de la
loi sur les 8 heures de travail ? Nous ne
sommes pas de cet avis. Cette loi a été In¬
discutablement votée avec un peu de pré¬
cipitation, mais les ouvriers la considèrent
avec raison comme un progrès, et il ne
faut jamais renoncer à un progrès, sous
prétexte que l'application en est difficile.
Il faut que le patron perfectionne ses mé¬
thodes, il faut aussi que les ouvriers s'ef¬
forcent de produire avec plus d'intensité
pendant ces huit heures. C'est un double
devoir qui s'impose, au-dessus de" toutes
les conceptions politiques, car c'est le sa¬
lut en dehors duquel il n'est que misère.
Le commerçant doit rechercher le béné¬

fice légitime de son effort, non dans le
^maintien ni l'augmentation de la part qu'ilprélève s'ur le prix de vente, mais au con¬
traire dans la diminution de cette propor¬
tion et dans l'augmentation du nombre de
ses ventes.
L'Etat dispensateur de la fortune est

une aberration, car il ne peut distribuer
que ce qui existe, et il ne produit rien.
(Renonçons à lui demander de nous sau-
rver : l'Etat, c'est nous. Tout avantage que
nous paraissons lui arracher, c'est nous
qui le payons. Demandons lui, au contrai¬
re d'appliquer des méthodes modernes, de
diminuer les frais d'administration et de
bureaux démesurément développés pen¬
dant la guerre, et de rendre à la vie de la
Ration, c'est-à-diré à la production, les in¬nombrables employés qui végètent dans
les administrations.

Léon MASCART.

LES ALLIES VONT ENVOYER
UN REPRESENTANT

QUI EXIGERA UNE REPONSE RAPIDE
DE LA ROUMANIE

Paris, 3 septembre. — Les représentants des
grandes puissances se sont occupés de la
question roumaine. Le Conseil suprême n'a
pas reçu, en effet, de réponse aux Notes qu'il
a adressées récemment au gouvernement rou¬
main pour protester contre les procédés de
l'armée roumaine d'occupation en Hongrie,
pour lui rappeler eh particulier que les biens
de la Hongrie n'appartiennent pas à la Rou¬
manie seule, mais constituent le gage de l'en¬
semble des alliés, et enfin pour demander à la
Roumanie de se conformer aux injonctions de jla Conférence de la paix.
En conséquence, le Conseil a décidé d'user i

de procédés plus pressants à l'égard de la
Roumanie. Il a envisagé l'envoi à Bucarest d'un
représentant des gouvernements alliés, qui pré¬senterait au gouvernement roumain le point devue motivé du Conseil et lui demanderait d'yrépondre dans un laps de temps limité.Le commissaire des gouvernements alliés
n'est pas encore désigné. Plusieurs noms ontété mis en avant et il est vraisemblable çftie leConseil suprême arrêtera son choix sur unfonctionnaire britannique. Le caractère de ladémarche collective qu'il accomplira à Bucarest
sera expliqué en même temps dans les diversescapitales des Etats alliés par les différents mi¬
nistres des affaires étrangères aux représen¬tants diplomatiques du gouvernement roumaindont l'attention sera attirée sur le caractère de
gravité que comporterait un refus de la Rou¬
manie de se conformer aux desiderata de l'En¬tente.
L'envoyé des gouvernement alliés aura spé¬cialement pour mission de notifier au gouver¬nement roumain que tous les biens réquisi¬tionnés par l'armée roumaine de Hongrie doi¬vent être remis aux alliés pour être distribuésentre les divers Etats créanciers de la Hongriedans la proportion fixée par là Conférence dela paix.

La Roumanie rte recevait pas
les messages des alliés

Paris, 4 septembre. — M. Antonesco, mi¬nistre de Roumanie en France, accompagnéde M. Michu, délégué roumain à la Confé¬
rence, sont venus faire part, hier soir, àM. Pichon, ministre des affaires étrangè¬
res, d'une communication du colonel Car¬
tier, qui dirige au ministère de la guerrele service raaiotélégraphiquè. D'après cette
communication, aux termes d'un sans-fil
parvenu de la station B.-N.-S., située près<le Bucarest, aucun des soixante-quinze ra-diotélégrammes expédiés de Paris depuisdeux semaines pour le compte de la délé¬gation roumaine n'est arrivé à destina¬
tion. Il était dès lors tout à fait naturel

Sue les Notes adressées par les alliés à M.■ratiano, président du conseil roumain,
ayant pris la même voie, eussent subi le
même sort. M. Bratiano répondra quand il
saura ce qu'on lui demande.

La Serbie, à son tour, ne signera pas
ie traité actuel avec l'Autriche

Paris, 4 septembre. — La Serbie adopte à
l'égard du traité de paix avec l'Autriche la
même attitude que la Roumanie. En effet,
d'après les informations de la source la plus
autorisée, le gouvernement de Belgrade ne
pourrait donner son acquiescement à cet
acte si certaines clauses n'étaient pas mo¬
difiées. Il s'agit de celles qui visent la pro¬tection des minorités nationales et. que la
Serbie juge contraires au principe de sa
souveraineté.

vention de M. de Monplanet (Viênne), quidemande que les départements forment uneunique circonscription et que ces circons¬
criptions soient élargies. (Applaudisse¬ments.)-
La discussion générale est close, et l'onaborde la discussion de l'article 1er.
La commission demande la discussion del'amendement Laval. Un débat extrêmementagité s'engage dans le vacarme, mettantaux prises proportionnalités et arrondis-sementiers.
M, Renaudel dit : La chose qui sera laplus redoutable pour le Parlement devantle pays, c'est qu'il a essayé de s'évader,d'une loi qu'il a faite. (Applaudissements.)Vous serez emportés par l'indignation pu¬blique I Nous n'entendons pas livrer la loiélectorale aux arrondissementiers, mais

nous pensons qu'on peut améliorer la loi,le trouble étant profond dans le pays. Nulne sait quel sera le résultat des combinai¬
sons, car il y a eu la guerre, qui détermi¬nera des Courants. Pour éviter l'immora¬lité de certaines combinaisons, il serait op¬portun d'apporter plus de justice dans laloi électorale.
Si le Sénat n'est pas touché par ces ar¬guments, les députes eux-mêmes devrontprévenir leurs sénateurs de cette situationSi on maintient le scrutin actuel, M Re¬naudel ne croit pas que la Chambre prochai¬ne puisse vivre longtemps. La Chambre ne

peut accepter l'amendement Laval, qui estun traquenard contre la loi. (Applaudisse¬ments à l'extrême gauche.)
M. Varenne demande à la Chambre de se

prononcer par un vote sur cette question depriorité. Mais le bruit prend une telle inten¬sité qu'il empêche M. Varenne de continuer.
MM. Guiraud et Alexandre Blanc s'in¬

vectivent.
M. Varenne clame : La commission vousdemande de décider par un vote si le scru¬tin d'arrondissement doit de nouveau triom¬pher.
Le bruit redouble : « Il est midi I A de¬main ! » crie-t-on. Comme il y a encore desorateurs inscrits, le président consulte laChambre sur le renvoi. Après deux épreu¬ves douteuses à mains levées (il y a troiscents députés en séance, ce qui èst inouï

pour une séance du matin !) et par assis etlevé, on a recours au scrutin. Le renvoide la discussion est repoussé par 407 voixcontre 177.
M. Laval, prenant la parole, se défendd'avoir voulu tenter une manœuvre pourfaire sombrer la réforme électorale.
Voix nombreuses: Oui, oui ! Hou 1 hou !M. Lava! : Eh bien I alors, je prends la

responsabilité de cette manœuvre !
Le député socialiste de la Seine demande

qu'on procède au vote de la loi sur le sec¬
tionnement, et repousse la priorité sur ladiscussion de son amendement.
Mais l'abbé Leinire a demandé la prio¬rité sur la discussion de son amendement.

Réglementairement, c'est sur cette priorité
que doit avoir lieu le "vote réclamé par lacommission qui, bien entendu, repousse lademande du député d'Hazebrouck.
La priorité en faveur de l'amendement

Lemire, combattue par la coffimiission, don¬
ne lieu à pointage.
Le président, dans le vacarme, fait ren¬

voyer la séance à quinze heures.

AUTRICHE

Le rattachement de l'Autriche
à l'Allemagne

Vienne, via Bâle, 4 septembre. — On annonce
l'entrée dans la ligue pangermaniste de 26
députés allemands à l'Assemblée nationale au¬
trichienne qui ont fait la déclaration suivante :
« Nous sommes et nous resterons partisans de
l'union de l'Autriche à l'Allemagne. »

Perquisition chez des monarchistes
Bâle, 3 septembre. — De Vienne, on mande

que des perquisitions ont été opérées ces
jours derniers au domicile de nombreux offi¬
ciers connus pour leurs idées monarchistes et
qui on* tenu dernièrement de nombreuses
réunions. De nombreux documents ont été
saisis, dont, un télégramme établissant les
rapports existant entre certains monarchistes
viennois et le prince Vind Ischgraetz. Des
poursuites judiciaires ont été intentées.

LES GRÈVES AVIATION
LES GREVES DE MARSEILLE

Marseille, 3 septembre. — Les grévistes desdivers corps de métiers ont voté ce matin
un ordre du jour se refusant à reparaître de¬
vant la commission paritaire et décidant decontinuer plus énergiquement encore la lutte
pour la journée de vingt francs.
Quelques incidents se sont produits ce ma¬tin. Plusieurs camions ont été renversés.
LES CLERCS D'HUISSIER SE METTENT

EN GREVE

Paris, 3 septembre. — Les clercs d'huissier
de Paris et du département de. la Seine se sontréunis mercredi soir en assemblée générale ex¬traordinaire à la Bourse du travail. Ils ont
adopté un ordre du jour dans lequel ils décla¬rent :

« Après avoir pris connaissance de l'ordre
donné par la chambre des huissiers à l'un de
ses membres d'avoir à se séparer sans délaidu président de leur syndicat, M. Vaissette,ils s'indignent et flétrissent le geste de la
chambre des huissiers et, dès à présent, votentà l'unanimité, sous le couvert de la loi de 1884,la grève générale des étqdes et des bureaux de
groupement des huissiers, audienciers civils et
correctionnels et du Tribunal de commerce
pour une durée de trente-six heures consécu¬
tives et s'engagent sur l'honneur ù respecterla décision prise. »

Le service postal Paris-Maroc
fonctionne

Casab'anca, 3 septembre. — Les appareils
inaugurant le service postal sont arrivés res¬
pectivement hier à 19 h. 30 et 20 heures. Le
premier, piloté par l'aviateur Dora, avait à
son bord le consul de France à Malaga com¬
me passager. Il est reparti dans la matinée
à 11 heures à destination d'Alicante, avec lecourrier français.
Le deuxième appareil, piloté par l'aviateur

Dombrez, répartira dans trois fours.

La reine de Norvège pilote
un avion

Londres, 4 septembre. — La reine Maud de
Norvège, sœur du roi George d'Angleterre,
a l'honneur d'être l'a première femme quiait piloté un des avions de récent modèle
du type bateau volant. Au cours d'exhibi¬
tions d'aviation qui ont eu lieu, à Christia¬
nia récemment, la reine monta à deux re¬
prises à bord d'un avion. Assise à côté du
pilote, elle prit un grand intérêt à la ma¬
nipulation des commandes. Au cours du se¬
cond vol, elle était accompagnée du princehéritier Olaf, et, pendant plusieurs minu¬tes, elle prit elle-même la direction de l'ap¬pareil.

Paris, 3 septembre. — Le texte du traité dê
paix qui vient d'être remis à la délégation
autrichienne comporte 381 articles, et le texte
français seul représente 131 pages in-4». Nousdevons donc nous borner à en indiquer les
dispositions essentielles.
Mentionnons tout d'abord les neuf articles

(27 à 35) qui fixent les nouvelles frontières
de l'Autriche et la procédure de leur délimi¬
tation.
Les articles suivants (36 à 87) visent les

clauses politiques européennes, qui compor¬tent entre autres : la rononciation de l'Au¬
triche à tous droits et titres sur les terri¬
toires de l'ancienne monarchie cédés en
vertu du traité; la reconnaissance par l'Au¬
triche de l'entière indépendance de l'Etat
serhe-croate-slovène, et ae l'Etat tchécoslo¬
vaque; l'institution d'un plébiscite pour la
région de Klagenfurt.
A signaler en passant l'article 60 concer¬

nant la Roumanie, et ainsi conçu :
« Art. 60. — La Roumanie adhère à l'inser¬

tion dans un traité avec les puissances al¬
liées et associées des dispositions que ces
puissances Jugeront nécessaires pour proté¬
ger en Roumanie les intérêts dès habitants
qui diffèrent de la majorité de la population
par la race, la langue ou la religion. La Rou¬
manie adhère également à l'insertion dans
un traité avec les principales puissances al¬
liées et associées des dispositions que ces
puissances jugeront nécessaires pour proté¬
ger la liberté du transit et un régime équita¬ble pour le commerce des autres nations. »
Les autres articles les plus intéressants du

traité se réfèrent aux dispositions générales.

Déclarations de Renner
Paris, 3 septembre. — Quelques minutes

avant son départ, M. Rènner a fait aux jour¬
nalistes les déclarations suivantes au sujet dutraité de paix ;

« Il faut reconnaître que dans les questions
économiques les puissances alliées ont parfai¬
tement compris notre situation et nous ont
montré la plus grande bienveillance; mais,dans tout l'ensemble, le traité est cependant si
dur, surtout au point de vue des questions ter¬
ritoriales, que je doute que l'Assemblée natio¬
nale le vote. Tous les représentants des dis¬
tricts qui doivent céder des territoires se pro¬
nonceront naturellement contre ces désan-
nexions et je ne puis vraiment pas prévoir
d'ici quel sera le résultat final.

» — Ne croyez-vous donc pas que, malgré
tout, l'Assemblée approuvera le traité ?

» —Je ne peux et je ne veux formuler au¬
cune prévision : c'est mon devoir de soumet¬
tre la question — non préjugée — à l'Assem¬
blée qui est la seule compétente. L'Assemblée
se réunira samedi; dimanche, peut-être, elle
poura prendre sa décision.
»— Le délai sera écoulé
» Il sera certainement prolongé. Nous en

avons déjà la promesse.
»— De combien de jours?
»— Je ne sais pas encore.
» — Quelles Seront nos relations avec les au¬

tres Etats ressortissant tfe l'ancienne monar¬
chie?

» — Nous avons l'intention de vivre pour
nous et de nous immiscer le moins possible
dans les affaires des autres. Nous n'avons rien
à y gagner.
»— Comment jugez-vous la situation en

Hongrie ?
» — Elle n'est pas claire du tout. On a com¬

mis l'erreur de ne pas convoquer avant tout
l'Assemblée nationale. C'est pour cela que se
présente aujourd'hui l'étrange situation d'un
ministre que personne ne veut et qui ne veut
pas s'en aller pendant qu'il n'y a aucune auto¬
rité compétente pour nommer un autre minis¬
tère. Tout le monde pourrait former un cabi¬
net pour son compte, mais que représente-t-il ?» — Comment envisagez-vous l'idée d'une
Confédération danubienne ?

» — Elle est absurde et impossible.
» — Et le rattachement à l'Allemagne ?
» — Je ne peux rien dire à ce sujet. C'est unei question que seul l'avenir peut résoudre.

FACHEUX COMMENTAIRES
D'UN JOURNAL LONDONIEN

Londres, 4 septembre. — Les commentai¬
res de la presse de Londres sur la .question
de Syrie sont pondérés et courtois, surtout
ceux envoyés par les correspondants à Pa¬
ris. Toutefois, le « Daily Express » fait
exception. La première colonne de la pre¬
mière page de ce journal porte comme ti¬
tre : « Des propos èn France qui rappellent
Fachoda. Efforts résolus pour amener la
discorde entre les deux pays à propos des
« revendications » britanniques en Syrie.
Violente campagne dans les journaux'fran¬
çais, » et renferme les lignes suivantes :

«L'arrestation d'un chef arabe éminent,l'émir Saïd, par les autorités militaires bri¬
tanniques en Syrie, a été utilisée par uncertain groupe de journaux français comme
un prétexte commode pour oréer un mou¬
vement dangereux pour notre pays. Le but
ultime de cette, agitation est évidemment
d'obtenir pour la France un mandat en
Syrie.

» Mais les méthodes chauvines employées
par ces journaux dans leur campagne, com¬
me notre correspondant de Paris le remar¬
que justement, sont calculées pour provo¬
quer un état de tension entre les deux
pays. »

Le « Daily Express » publie aussi un édi¬
torial, sous le titre: « Un autre Fachoda, »où il dit :

« Est-ce que la France et la Grande-Breta¬
gne, après leur fraternité d'armes, seront
amenées par un groupe malfaisant à se
quereller grossièrement ? On a trouvé alors
une issue, et il en existe une actuellement
qui est clairement indiquée. La Grande-Bre-
tagn n'a point de visées inavouables en Sy¬rie; comme elle n'a point d'intrigues, ellen'a point inspiré de propagaMe subtile.Elle ne tend à rien d'autre qu'à rétablir
l'ancienne civilisation arabe. La France doit
et voudra être persuadée de ceci, et quandelle le sera, il n'v aura point de question
syrienne. »

Par contre, le « Times » dit :

« Nous sommes liés par un engagementd'hommeur de préparer la voie pour l'occu¬
pation de la Syrie par la France comme
puissance mandataire, et nous devons faire
tout ce qui est en notre pouvoir pour faci¬liter la tâche de ses garnisons et de ses ad¬
ministrateurs, lorsqu'ils assumeront le con¬
trôle.

» Quelques Français nous accusent de
pousser les Arabes à adopter une attitude
hostile envers la France, de persécuter sesamis indigènes et d'encourager ses enne¬
mis indigènes. Nous sommes certains quelorsque tous les faits seront connus, ces ac¬
cusations deviendront insignifiantes. Le gé¬néral Alenby sera à Londres avant quelquesjours, et nous croyons qu'il pourra facile¬
ment convaincre les Français non préve¬nus que, bien loin de chercher à contre¬
carrer ou à embarrasser l'action françaisefuture en Syrie, il fit tout ce qui est enson pouvoir pour qu'elle fût couronnée de
succès, et qu'il enseigna de la façon la plusprécise ses officiers à travailler franche¬
ment dans ce but avec leurs collègues fran¬çais. »

Le « Mornlng Post » (éditorial), après unexposé détaillé de la question de Syrie, dit
i qu'or» ne peut croire que les liens de con¬
fiance, d'estime et on peut dire d'affection
qui unissent les deux peuples depuis ces
quatre dernières années puissent être en
oanger et être rompus pour une cause telle
que la question de Syrie. JJn grand nombrede questions actuellement soulevées sont
moins importantes pour l'Angleterre que la
perspective de l'éloignement do la France,
et, pour un tel motif, les suspicions, qui
augmentent, doivent an plus tôt être dissi¬
pées.

HONGRIE

Les atrocités ibckheyisîes en Hongrie
Bâle, 3 septembre. — Les troupes roumaines

ont trouvé à Budapest plusieurs centaines decadavres qui avaient été cachés. On les repré¬
sente tous comme des victimes du bolchevlsme.
On en a trouvé 270 dans les caves du palais
du Parlement, 60 dans une autre cave, 80 dans
un couvent. De nombreux prêtres, enfermés
par les bolcheviks, sont morts de faim. On a
découvert notamment le cadavre d'un prêtre,
orateur renommé, Jeai Hock, ancien député
et président du Conseil national hongrois. M.
Hock, sur l'ordre de M. Samuefly, a éfé cru¬
cifié à la porte d'une église.

ITALIE

La grève des postiers s'aggrave
Rome, 4 septembre. — Les services postaux

et télégraphiques subissent de grands retards,
le personnel continuant à faire de l'obstruction
pour faire valoir ses revendications. Environ
douze mille télégrammes sont en souffrance au
bureau central télégraphique.

Les femmes vont voter
Rome, 4 septembre. — La Chambre a accepté

hier un projet du gouvernement concédant le
droit électoral aux femmes. Le vote politique
leur sera accordé pour les élections législatives
qui suivront les prochaines élections. Le vote
administratif leur sera accordé pour les élec¬
tions administratives qui auront lieu après le
31 juillet 1920.

La C. G. T. et l'application
des huit heures

Paris. 3 septembre. — La Confédération
générale du travail, dans sa dernière réunion,
a voté un ordre du jour dans lequel elle pro¬teste contre les lenteurs gouvernementales,
qui en retardant la promulgation du décretd'administration publique concernant l'appli¬
cation des huit heures constitue une compli¬cité av profit des détracteurs de la loi et aussi
une marque d'hostilité à l'égard des travail¬
leurs. Lr C. G. T. rappelle que la fixation à
huit heures de la journée du travail pour les
ouvriers constitue désormais une clause d'en¬
gagements solennels pris par les divers pays
signataires du traité de paix ou adhérents à
la Société des Nations.

Le banquet dé la Fédération
des commerçants èt industriels

mobilisés
Paris, 4 septembre. — La Fédération des

commerçants et industriels mobilisés a
offert mercredi soir, à M. Clémentel, minis¬tre du commerce, son président d'honneur,un dîner, auquel assistaient MM. Deschamps,sous-secrétaire d'Etat à la démobilisation :
Paul Morel, sous-secrétaire d'Etat à la liqui¬dation» des stocks de guerre; des sénateurset députés appartenant à tous les partis, et
trois cents membres des sections de Paris,Lyon, Bordeaux, Annecy, Besançon, Nancy,Perpignan, Tours, Montluçon, etc.
Répondant à des toasts de MM. Chaulin-

Servignière, député de la Mayenne, et Le-
courtier, président de la Fédération, le mi¬nistre du commerce .a notamment promis
que le moratorium serait renouvelé .dans lesconditions souhaitées par la Fédération. Il
est convaincu que le Sénat votera, avant la
séparation du Parlement, la loi comportant
un crédit de 100 millions pour les commer¬
çants et industriels démobilisés. Il espère quele Sénat voudra aussi voter la loi sur la pro¬priété. commerciale. En ce qui concerne la
répartition des matières premières, M. Clé¬
mentel a rappelé qu'après l'armistice il y aeu dans le monde entier le désir unanime
de déposer le harnais de guerre. On a peut-être agi précipitamment, et il en est résulté,dans la suppression de organismes de guer¬
re, un renchérissement considérable des prixde toutes les matières premières nécessaires,de telle sorte qu'une réaction se produit au¬
jourd'hui, et que ceux-là mêrjie qui deman¬
daient la liberté commerciale absolue de¬
mandent aujourd'hui des restrictions.

« Si une coopération interalliée est réta¬blie. soyez certains, a ajoute M. Clémentel,que nous donnerais la priorité ©ni faveur
des réglons libérées et des commerçants et
industriels démobilisés. »

M. Clémentel a insisté auprès- des membresde la Fédération pour qu'à défaut des orga¬nismes d'Etat ils créent des groupementsd'achat, afin d'obtenir de meilleures condi¬tions de change et de transport. Le minis¬tre du commerce a préconisé encore l'orga¬nisation du crédit populaire; il a mis envaleur l'importance de la loi récemment vo¬tée à la Ghambrg pour ia création de la
Banque nationale du commerce extérieur,puis le ministre a rappelé les avantagesqu'apporte le traité de paix au commercefrançais. Il a conseillé de tâcher de produireà bon marché, et, par une politique du char¬bon, une organisation scientifique, ur.e stan-darisation du matériel, de parvenir à faire 'baisser les prix de revient. Il a conclu en !affirmant sa foi dans l'avenir commercial idu pays. j

La cour de cassation admet
le pourvoi de Richard

Lille, 4 septembre. — La Cour de cassation,devant laquelle s'était pourvu Richard, con¬
damné à mort pour dénonciation aux Alle¬
mands du comité Jacquet, a accueilli sa re<
quête.

Les faux bons de la défenseaationaifi
LES ENQUETES

Paris, 4 septembre. — L'enquête sur les faux
bons de la défense nationale se poursuit acti¬
vement tant à Paris qu'en province. Ce i joursderniers, des individus se sont présentés au
bureau d© poste de Quatre-Chemins à Aubervil-
liers et se sont fait rembourser quatre bons de
1,000 fr. et un bon de 500 fr. de la défense na¬
tionale. Après leur départ, ces bons ont été re¬
connus faux.
A Nantes, l'enquête se poursuit. Il apparaît

d'ores et déjà que Fernand Verrier aurait eu
des complices dans le service des postes, du
moins dans sa maîtresse employée dans le bu¬
reau de Clignancourt et qui aurait apposé la
cachet de la recette sur les faux bons.

L'ANGLETERRE
paralyserait Faction américaine

à Constantinople
Milan, 3 septembre. — D'après le correspon¬

dant du « Corriera délia Sera » â Constantino¬
ple, l'Angleterre semble laisser libre cours à
la propagande américaine pour le mandat des
Etats-Unis à Constantinople; mais, en réalité,
l'Angleterre s'oppose de toutes ses forces à l'ac¬
tion américaine et a trouvé le moyen de para¬
lyser le travail de la commission d'enquête en¬
voyée par les Etats-Unis. •

La crise du charbon en Angleterre
Londres, 4 septembre. — En présence de

la pénurie de charbon. les Compagnies bri¬
tanniques d'huiles combustibles se hâtent
de prendre des dispositions pour établir le
long des principales routes maritimes des
entrepôts d'huile pour les navires. Une sta¬
tistique du ministè-3 du commerce montre,
en effet, que. depuis le 31 mai, l'extraction
hebdomadaire du charbon est de 2 millions
642,895 tonnes; elle était antérieurement de
millions 812,595 tonnes.

Paris, 3 septembre. -- M. Hoover, ministre
du ravitaillement aux Etats-Unis, accompagnéde MM. Loucheur et Clémentel, a été reçu ce
soir au ministère de la guerre par M. Clemen¬
ceau.

L'échouage du «Mirabeau»
Toulon, 3 septembre. — Un conseil de guerre

s'est réuni aujourd'hui, sous la présidence du
vice-amiral Jaurès, préfet maritime cîe Roche-
fort, composé de quatre amiraux : MM. de La
Tast, Fatou, Jehonne et Beaussant, et de deux
capitaines de vaisseau, pour juger le capitaine
de vaisseau Abel Revault, prévenu d'avoir, le
8 février dernier, occasionné l'échange du cui¬
rassé « Mirabeau », dont il avait le comman¬
dement.
L'enquête et les débats du début de l'au-

dienct. établissent que, lorsque l'événement se
produisit, un commandant de navire anglais,
plus ancien qu» le commandant du navire
français, craignant pour la sécurité du « Can-
terbury » insista par signal pour que le « M5-
rabeuu » changeât de mouillage. Le « Mira¬
beau -» appareilla donc un quart d'heure
après et prit la décision de virer de bord. La
manœuvre fut très difficile. Deux grains s'a¬
battirent sur le « Mirabeau ». Le commandant
se rendu parfaitement compte que son navire
sous la tempête et la neige était porté au
nord de l'alignement du port. Il fui devint
impossible de le dégager. Le « Mirabeau » s'é-
choja dans une position très délicate qui en¬
traîna des dégâts matériels considérables.

Le président du conseil de guerre, vice-ami¬
ral Jaurès, félicite le commandant pour sa
belle attitude et rend au hommage au patrio¬
tisme d<- l'équipage qui, n'écouta pas les con¬
seils des bolcheviks, qui demandaient aux ma¬
rins d'abandonner le navire à son sort sur son
lit de pierres.

L'appel de la classe 20
Paris, 4 septembre. — Rien n'est encore dé¬

cidé officiellement relativement à l'appel de la
classe 1920. M. Henry Peté, rapporteur général
de la commission de l'arfnée, questionné à ce
sujet, a répondu : « Je suis persuadé que la
classe 1920 ne sera pas appelée cette année.
Elle bénéficiera, â mon sens, de la nouvelle loi
de recrutement qui devra être un des actes de
la prochaine législature. La question ne se
pose donc pas. »

LA NOUVELLE QUE L'EGYPTE
pourrait être déclarée indépendante
provoque l'enthousiasme des Indigènes Le scandale des mistelles
Londres 3 septembre. — Les journaux ara¬

bes on* publié hier des dépêches émanant des
délégués nationalistes de Paris déclarant quela commission sénatoriale des affaires étran¬
gères d'Amérique avait décidé qu'au point de
vue politique, l'Egypte n'a pas été placée sous
l'administration de la Turquie ni de la Gran¬
de-Bretagne, mais qu'elle gardait son indé-

Eendance et restait maîtresse de sa destinée,e rapport a suscité une agitation considéra¬
ble dans les milieux indigènes suivie do ma¬
nifestations enthousiastes et d'organisation
de cortèges dans les rues d'Alexandrie. Aucun
incident fâcheux ne s'est produit.
Au Caire, des démonstrations similaires

avaient été organisées, mais les rassemble¬
ments ont été dispersés par la police à cheval
qui a opéré cinq arrestations.
Il y a des indices que l'effervesscence re¬

prend de l'intensité parmi les nationalistes, ce
qui peut amener le retour de manifestations
identiques à celles de mars dernier.

Les incendies de forêts du Var

TOULON MENACÉ ^

l Toulon, 4 septembre. — Si les nouvelles
Annoncent une certaine accalmie dans le
sud-est, où le feu, ne trouvant plus d'ali¬
ments, s'éteint de lui-même, on signale vers
l'ouest, au nord de la commune de Six-
Fours, un regain d'activité. Le feu se pro¬
page avec rapidité, et si le vent continue,il pourrait prendre Toulon à revers en dé¬
vastant les pentes de la chaîne du Faron,
sur laqueie se trouvent de nombreux forts.
Dos troupes importantes, armées de piochesont été envoyées sur les lieux du sinistre!On espère enrayer la marche du flléau.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

du 5 septembre 1919 fils d'un grand banquier de Paris... dans lafamille de qui on n'hésite habituellement pasà sacrifier à la beauté des artistes...
— Quel vilain sceptique que mon fils I s'é¬

cria Mme Renaudier, enchantée de cette dé¬claration.
Et elle avait même quelque chose de triom.phant. lorsque, après leur repas, elle repritle bras de son fils pour revenir dans sonbeau cabinet : elle semblait ne pas toucherterre, tandis qu'elle l'installait dans ungrand fauteuil, qu'elle mettait un coussin àses pieds, puis qu'elle lui choisissait un ci¬

gare, qu'elle le lui allumait, puis préparaitleur thé, er» un mot le servait en toutes cho¬ses avec une telle tendresse qu'elle était
comme une épouse en face de son seigneuret maître. Enfin, s'assoyant, onduleuse ettoute tendre, sur le bras du fauteuil, elle pro¬nonçait avec délices :

— Alors... c'est bien vrai, mon grand gar¬çon, que jamais une femme n'a pénétré ici ?
— J'en rougirais, maman !
— Et aucune autre main de femme n'a ja¬mais touché ces tasses de Saxe ?
— Tu me les as données, mère! dit-il sim¬

plement,
Elle se caressa elle-même ses fins cheveux

sur la chevelure bouclée de son fils; et enbuvant son thé tout près de lui, elle se figu¬rait qu'elle buvait à la même coupe. Puiselle se glissait, tout doucement, au piano ou¬
vert; et, ébauchant le leit-motiv d'Ysolde •

— Cette belle chanteuse n'a donc pas êuewvie de venir ici... chanter en se faisant ac¬
compagner par toi, qui comprends si bien
Wagner ?
— Aurais-je, permis, maman, qu'une sil¬houette de femme se dressât là où je puisvoir la tienne !

DEUXIEME PARTIE

L'escapads d'une mère
(Suite)

Elle n'avait certes pas la sottise de se ré¬
volter contre la loi générale, contre ce qui
fut, ce qui sera de tout temps; mais, lors¬
qu'ils assistaient ensemble à une représen¬
tation de « Phèdre », elle ne savait pas as¬
sez dire son admiration pour la chasteté

. d'Hippolyte; et, avec cette invraisemblableIllusion des mères, elle croyait pouvoir ap¬pliquer à son fils l'adorable vers de Racirfe :
, vJ ■ ' f

ALe jour n'est pas plus pur que le fond de
[son prour 1
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LE TRAITÉ DE PAIX DEVANT LA CHAMBRE
—■

M. Barthou termine son diseurs
i. FRANKLIN-BOUILLON LUI SUCCÈDE

Le président de la Commission des Affaires extérieures
expose les raisons pour lesquelles il votera :

contre la ratification du Traité

S-m

Paris, 3 septembre. — On continue la dis¬
cussion du traité de paix. M. Barthou, rap-
iorteur général, reprend la suite de son
.iseours.
M. Barthou se défend contre la critique

d'avoir en quelque sorte interpellé le gou¬
vernement. U ne pouvait que constater que
le gouverneront n'avait pas tenu la Cham¬
bre au courant des négociations.
M. Barthou pose de nouveau une question

qui a été posée naguère par M. Emile Cons¬
tant et qui doit appeler l'attention : nous
sommes en présence d'une armée allemande
qui n'est pas dissoute. Pourquoi n'a-t-on pas,
dès l'armistice; exigé de l'Allemagne la de-
mobilisation de son armée ? II n'y apas eu
d'oubli En effet : l'armistice avec 1 Allema¬
gne avait été précédé de l'armistice avec la
Bulgarie, qui exigeait la démobilisation De
même l'armistice avec la Turquie. L'arti-
cla 3 de l'armistice avec l'Autriche-Hongrie
porte aussi démobilisation totale. Ainsi trois
articles formels avec la Bulgarie, la Turquie,
l'Autriche; rien de semblable dans l'armis¬
tice du 11 novembre, Pourquoi ? M. Barthou
pose la question avec insistance au prési¬
dent du conseil.
M Barthou pose des questions au gouver¬

nement sur les principales garanties. L'arti¬
cle 10 du pacte de la Société des nations pré¬
voit un appel à cette Société en cas de dan¬
ger. Il n'est pas suffisant. Il y a aussi la
réduction de l'effectif de l'armée allemande.
Les journaux ont publié une note d'après la¬
quelle la réduction de l'armée allemande ne
commencerait qu'au printemps prochain et
cela d'accord avec les alliés. Est-il vrai que
les alliés se sont mis d'acord avec l'Alle-
inagne pour ne pas procéder à la réduction
prévue par le traité? M. Barthou ne croit
pas que l'armée allemande puisse constituer
un danger pour nous. Mais il y a la Polo¬
gne, et on sait quels faits abominables sa
passent en Haute-Silésie.
M. Barthou soulève une question des plus

graves au sujet du traité de garantie avec
la Grande-Bretagne et les Etats-Unis; d'après
l'article 3 de ce traité, sur la demande d'un
des signataires, le conseil de la Société des
hâtions peut déeider, à la majorité, que le
traité est devenu inutile. Or, le gouverne-
Tnent nous a dit qu'il faudrait que tous les
-signataires fussent d'accord. Où est la
Vérité ? (Mouvements)
D'autre part„ le traité enregistre le droit

ûéfensif de la Franco et le concours mili¬
taire qu'il entraînera de la part des Etats-
TJnis et de l'Angleterre. Le gouvernement a-
<1-11 négocié ce concours militaire ? Où en
sont les négociations 1 La Belgique doit y
être engagée, a-t-on dit. Mais il ne suffit pas
jque la Belgique y adhère. Un autre pays
qui nous a apporté son aide sincère doit yi
figurer. C'est l'Italie. (Vifs applaudisse¬
ments.) Voilà une série de négociations à
engager.
M. Barthou en arrive enfin à la question

j&e la Société des nations. Elle est, dit-il, la
hlé de voûte du traité. L'orateur fait obser¬
ver que le président Wilson n'en est pas le
père, mais le parrain, car la Société des na¬
tions a des origines françaises et très an¬
ciennes. Elle née des idées de !Jousseau, de
l'abbé de Saint-Pierre, de Joseph de Maistre.
Quoi qu'on pense de son principe, il faut
envisager la Société des nations comme une
réalité, puisque le traité ne vaut et ne vit
que par elle.
M. Barthou a la conviction profonde que

ta Ligue des nations est la garantie essen¬
tielle du traité. Le traité ne pourra pas naî¬
tre si nous n'acceptons pas d'un cœur loyal
ta Société des nations. (Applaudissements.)
L'ancien président du conseil rappelle que

Jdès 1916 le président Wilson faisait appel au
/tribunal du monde. Il déclarait nécessaire
(d-e créer une force supérieure à celle des au¬
tres nations pour qu'aucune ne puisse lui
résister. Après l'armistice, il déclarait que
la Ligue des nations devait opérer surtout
.comme force morale. Mais, ajoute M. Bar¬
thou. nous n'en sommes pas au point où
l'on peut mettre toute sa confiance dans le§
ïorces morales, car il est des Etats en qui
)on ne peut mettre sa confiance (salves d'ap-
jplaudissements) pour la paix du monde.
[(Nouveaux applaudissements.) M. Barthou
lappuie avec force : Nous espérons que cette
guerre tuera la guerre. Nous avons dit que
fions ne voulions pas que cela recommen¬
çât. Mais il ne suffit pas de la force morale,
lit-y faut la force organisée. (Vifs applau¬
dissements.) Mais pas la force isolée d'un
(pays au service du chauvinisme, il y faut
une force qui serait au service de l'huma¬
nité tout entière. (Salve d'applaudissements
unanimes.)
Un monde nouveau se lève et une politi¬

que nouvelle se prépare. La question vitale,
c'est la réduction des armements; c'est la
plaie mortelle, si on ne l'aborde pas réso¬
lument. (Vifs applaudissements.)
M. Barthou compte que le gouvernement

français demandera la révision du vote qui
a écarté ses amendements sur ce point et
qu'avait défendus M. Léon Bourgeois. Il con¬
clut en déclarant qu'il n'est pas monté à la
tribune pour faire œuvre de parti, mais œu¬
vre de Français.

« Cette paix, ajoute-il, est une paix de vi¬
gilance et d'action continue. Mais en outre
elle doit être exécutée dans l'union. Chacun,
peut conserver son programme, son parti,
mais nous devons mettre au-dessus de tout
le suprême idéal de la France. Groupons-
fious tous, d'un même cœur, autour de la
patrie. I] dépend de nous que la paix digne
de la guerre ait, elle aussi, ses victoires ré¬
paratrices. »
Une longue salve d'applaudissements, par-

Itie de tous les bancs, sauf d'une partie de
l'extrême gaucbe, salue M. Barthou à sa
(descente de tribune. Une nouvelle salve s'é¬
lève guand il regagne sa place. M. Clemen-
i'ceau lui serre la main au passage et de
'nombreux collègues le félicitent.

M, FRANKLIN-BOUILLON

'A M. Barthou succède M. Franklin-Bouil¬
lon. Le président de la commission des af¬
faires extérieures fait remarquer que jus¬
qu'ici les orateurs qui ont apporté des' ré¬
serves ont dit : « C'est la carte forcée, il faut
rvoter. » L'orateur apportera les raisons pour
lesquelles, vu ce que ce traité ne contient
pas pour la France, il votera contre sa ra¬
tification.
Ceci-dit, M Franklin-Bouillon demande si

la France, qui a fait dans cette guerre le
maximum de sacrifices, a le traité qu'elle
«mérite 7 Le président du conseil dit : « J'ai
jfait de mon mieux et je n'étais pas seul. »
(L'orateur trouverait ridicule de mettre en
doute le patriotisme ou l'effort dn président
lia conseil. Il dit : « Nous n'étions pas seuls »,
imais cet argument est bon aussi pour les
autres alliés. (Mouvements.) Eux aussi pou¬
vaient dire : « Nous n'étions pas seuls à
parler. »
Mais lors de l'expédition de Salonique,

nous avons trouvé des alliés qui, comme
vous d'ailleurs, Monsieur le Président du
conseil, faisaient l'impossible pour l'empê¬
cher. Or, nous avons imposé cette expédi-
troin. (Vifs applaudissements.) Vous dites :
« Nos alliés nous ont résisté, nous avons dû
céder. » Mais sur quel point, eux, ont-ils cé¬
dé? (Nouveaux applaudissements.) L'Angle¬
terre a accepté la Société des nations, mais
elle a dit : « Je ne peux vivre sans la supré-
matir/it absolue des m'ers. » On n'a même pas
discuté; elle a eu gain de cause. (Mouve¬
ments.) Les Etats-Unis, eux, ont apporté la
Société des nations, mais ils ont dit : « Je ne
®eux vivre sans la doctrine de Monroë » et
les Etaté-Unis ont, sans qu'une protestation
s'élevât, fait reconnaître la doctrine de Mon-
ïoë. (Mouvements.) De son côté, le Japon,
sous menace de quitter la Conférence, a
exigé qu'on lui livre 40 millions d'hommes
du Chântoung, et on les lui a livrés !

Lorsque le gouvernement français a pré-
senté l'admirable mémoire du maréchal
Focb, qu'il donnait comme vital pour
nous, il s'est heurté à l'opposition des alliés
et il l'a retiré. Et alors que nous constatons
l'échec de la diplomatie française , nous
avons le regret d'enregistrer le triomphe de
la diplomatie des autres.
M. Franklin-Bouillon regrette qu'on n'ait

pas composé la délégation française à la
Conférence avec les hommes les plus érni-
nents de chaque parti. Quand, dit-il à M.
Clemenceau, on compare notre délégation
avec la délégation anglaise, on peut dire :
« Vous auriez mieux fait de ne pas vous en¬
tourer d'homines que vous aviez distingués
pour leur docilité. » (Vifs applaudissements
à gauche.)
M Franklin-Bouillon critique l'ordre dans

lequel ont été discutées les questions. C'est
M. Clemenceau qui a fait rejeter à la fin le
règlement des affaires françaises, ce qui a
affaibli sa force de négociation. D'autre part,
an reproche de M. Barthou : « Vous n'avez
pas consulté le Parlement », le président du
conseil répondra facilement ; « J'ai quatre
fois posé la question de confiance et la Cham¬
bre m'a donné raison. » A la responsabili¬
té d'action du gouvernement s'ajoute la res¬
ponsabilité du silence de la majorité de la
Chambre. (Vifs applaudissements à gauche.)
M. Franklin-Bouillon en revient au métiioi-

re du 35 février préparé par le maréchal
Foch et que le gouvernement déclarait repré¬
senter ce qui était vital pour la France.
Croyez-vous, s'écrie M. Franklin-Bouillon,

s'adressant à M. Clemenceau, que la France
puisse réclamer de telles choses comme ga¬
rantie de sa vie et se retirer ensuite avec
un rabais ? Nôn.I on ne négocie pas comme
cela quand on est la France 1 Quand on fait
cela, quelle impression laisse-t-on à ses al¬
liés ? Il valait mieux vous retirer de la Con¬
férence, et si vous n'osiez pas il fallait vous
rappeler qu'il y a un Parlement qui repré¬
sente ce peuplé qui a sauvé la France et le
faire juge I (Vifs applaudissements à l'ex¬
trême gauche.) Quand on ne fait pas cela,
Monsieur le Président du conseil, quand on
se mure dans son orgueil et qu'on se dé¬
clare assez fort pour aboutir, on n'a pas le
droit de ne pas réussir !
Envisageant les conventions de garantie

anglaise et américaine, M. Franklin-Bouillon
estime que nous sommes moins préservés
qu'en 1914 par une simple convention mili¬
taire.
Ici, un bref mais vif incident ;
M. Tardieu, interrompant, dit à l'orateur :

La Convention de 1912 ne contenait pas de
précisions.
M. Franklin-Bouillon : Cette convention

militaire arrêtée par les deux états-majors
permit l'embarquement des six divisions bri¬
tanniques, qui commença dans les vingt-
quatre heures.
M. Tardieu : Il ne manquait à cet échangé

de lettres que l'essentiel, qui est dans le trai¬
té de garantie : la ratification des deux gou¬
vernements.
M. Franklin-Bouillon s On avait prévu la

mobilisation et le transport de six divisions,
ce qui a été exécuté. (Vifs applaudisse¬
ments.)

'

L'amiral Bienaimé : La convention navale
de 1913 avait réalisé les mêmes prévisions
pour la flotte. (Nouveaux applaudissements.)
Ecouté avec une très vive attention, M.

Franklin-Bouillon continue ; Ce qui caracté¬
risait la convention avec l'Angleterre, c'est
qu'en cas de danger pressant sur le conti¬
nent, l'Angleterre venait sans délai à notre
secours. Aujourd'hui nous avons un traité
qui fait que l'aide de l'Angleterre est condi¬
tionnelle de celle de l'Amérique. (Mouve¬
ments.) U faudra, pour que l'Angleterre vlen
né à notre secours, que l'Amérique s'y dél
cide. Or, il y a en Amérique 20 millions
d'hommes de race irlandaise qui veulent dis¬
socier la politique américaine de celle de
l'Angleterre.
Et puis, est-ce que l'Angleterre et les Etats-

Unis viendront immédiatement à notre se¬
cours, avec quoi ? Il faudra savoir s'il y
aura des aa-mées en Angleterre et en Améri¬
que, où tout l'effort se porte vers l'augmen¬
tation de la marine et la réduction de l'ar¬
mée. Vous avez oublié que le président des
Etats-Unis ne peut engager le Congrès et
qu'un Congrès ne peut engager un autre
Congrès. Le Congrès seul peut décider. Les
autres engagements sont nuls. (Mouvements
prolongés.)
Le président Wilson a dit à la commission

des affaires extérieures du Congrès : « C'est
un engagement moral. » Je crois à la loyauté
d<e l'Amérique, mais le cas le plus frappant
de la violation du droit c'est l'invasion de
la Belgique. Il a fallu ensuite trois ans à
l'Amérique pour s'engager. (Applaudisse¬
ments.)
Personne ne croit plus que M. Franklin-

Bouillon à la Société des nations, mais il
faut savoir ce qu'il y a derrière ce mot. Quel
est le rôle et la part de la France dans la
Société des nations ? Nos alliés anglais ont
six voix, nous une, les Américains une ; mais
eh vertu de la doctrine de Monroë ils peu¬
vent compter sur les voix des douze Etats
sud-américains, dont quelques-uns intimes
amis.
Le désarmement dans la Société des na¬

tions est devenu un vœu simplement. Nous
n'avons obtenu ni le contrôle permanent, ni
la force permanente. Nous attendions des
garanties politiques. Or, la Conférence n'a-
t-elle pas amené le découragement le plus

LA VIE SPORTIVE
Courses au Bois de Boulogne

MERCREDI S» SEPTEMBRE

Voici les résultats dégainés des épreuves :

PRIX DE MORTEFONTAINE (à réclamer),
4,000 fr-, 2,000 mètres. — 1er;, Occebcmrg (L. Nau-
diot), à M. Langham; ses. Constant (Doumen),
à M. H. Randon; 3e, Rafrlan (Sharpe), à M. E.
Ha;ès.
Non placés t Sllistria .(Marsh), WlHicia .fcL

Jennlngs), Condelière (R. Stokes).
Gagné d'une longueur; le troisième à deux

longueurs et (Demie.
Oçcebourg (Combourg et -Phocée) est entraî¬

née par Ch. Bariller.
PRIX D'HALLA<TE, 5,000 fr., 1.100 mètres. -

1er, Opprimé (Shiarpe), à M. E. Mbrgon; 2e,
Glorious (Bellhouse), à M. J.-D. Cohn; 3e. Al¬
binos (O'Neill), a M. Michel Lazard.
Non placés: Hlgb-Splrlts (Mac Gee), Favo

(Garner), Cape-Horn (E. Bouillon), Campistron
(C. Korb), Pirello (M. Barat).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

trois longueurs.
Opprimé (Console et Ovation) est entraîné

par Bilijçh Cuunlng#on. •
PRIX DE SYLVIE. 5,000 fr.. 1,100 mètres. -

1er, Chocolate-Créam (Bellhouse), à M. J.-D.
Cohn; 2e, Valseuse (R. Brethès), à M. Michel
Lazard: 3e, Princessi-of-Thule (C. Korb), à M.
A.-K. Macomber.
Non placés : Inter-Arma (Atkinson), Snow-

Dcop (Mac Gee), Conjux (A. Lane), Prlène (M,
Barat), Platine (E. Bouillon).
Gagné d'une demi-longuieur; le troisième à

trois quarts de longueur.
Chocolate-Cream (Jarnac.et Water-Violet) est

entraîné par Denman.
PRIX DIJ BOIS-ROUSSEL, 10,800 fr. (en outre

500 fr. à l'éleveur>, 2,400 mètres.
1. U-Arrive (Sharpe), à M. E. Morgon.
2. Clos-Vougeot (O'Neill),, à M. J.-D. Cohn.
3. Sorgho (Bellhouse), à M. Auguste PelleriS.

(^Norudacés : Plantagenet (J. Jehnings), Oracle
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

deux longueurs.
IUArrive (Consols et Imola-ÎI) est entraîné

par EBiJah Cunnington.
PRIX DE VXLLIERS, 8,000 fr., 1,600 mètres. -

1er, Night-and-Morning (Bellhouse), à M. A.-K,
Macomber; 2e, Florina-lll (Doumen), à M. G.
Fillpesco; 3e, Chdteau-du-Loir (A. Lane), à M
C. Ranncct.

FOOTBALL RUGBY
L'ENTRAINEMENT

STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB. —

Les joueurs de rugby du Club sont Invités à
se rendre au terrain de la route du Médoc,
dimanche, à quinze heures. Reprise officielle
de l'entraînement en vue de l'ouverture de la
saison, qui aura lieu le 5 octobre.
SECTION BURDIGALIENNE. — Dimanche

dernier, au- Grand-Louis, eut lieu la reprise
de l'entraînement. Malgré de nombreuses abs¬
tentions, plus de soixante joueurs, parmi les¬
quels H. Lahitte, Duthil Laguens, Pasquet,
Patanchon, etc., s'essayèrent en une partie
de moins d'une heure aux combinaisons du
rugby. La commission rappelle qu'elle tien¬
dra compte de l'assiduité des joueurs à 1 en¬
traînement et elle invite tous les retardataires
à se trouver dimanche sur le terrain du
Grand - Louis, avant seize heures, pour la
deuxième Journée d'entraînement.

CROSS-COUNTRY
L'ENTRAINEMENT

AUX CROSSMEN. _ Jeudi 4 septembre, &
20 h. 30, 7, rue Camille-Godard, entraînement.
Distance, 5 kilomètres. Pousser dans le der-
nier kîUomè^re, avec CeccfhiTii. Labit* Pra-
deau.

CLUB-ATHLETIQUE BEGLAIS. - Les cross-
men du Club sont invités à assister à la réu¬
nion qui se tiendra vendredi 5 septembre, a
20 h. 80, au bar Albert-Ier (angle boulevard
Aîb&rt-Iér et rue de Bègles) en vue de ta pro¬
chaine saison de cross. Le Cj A. Réglais
ayant à cœur de faire revivre ce sport, invite
tous les jeunes gens désireux de PPtVJ"er<I®
cross à venir grossir les rangs de 1 équipe
béglalse. Sont spécialement convoqués • Es-
polles, Lalyman, Desclaux, Magnl, Lablt, Lau¬
rent, Maurel, Parchl, Raufasty, Rivière, Guil-
lemln, Gîraud, Savary, etc.

Gagné de trois longueurs; le troisième à qua¬
tre longueurs.
Night-anCVMorning (fiachelor's-Butt et Lisët-

te-IX) est entraîné par Th. Murphy.
PRIX DE LA TABLE, 6,000 fr., 3,000 mètres. -

1er, Rupert (Bellhouse), à M. Georges Bleck;
2e, Coquelourde (Sharpe), à M. le vicomte du
Pontavlce; 3e, Bouton-d'Alarme (A. Lane), à
M. C. Ranucci.
Non placée : Hellad (G. Stern), Képi-Rouge

CHobbs), Garde-Française (J. Jennîngs), Hiah
(J. Tarai), Océana (Garner).
Gagné de trois longueurs; le troisième à" qua¬

tre longueurs.
Rupert (The-Irishman et Maxixe) est entraî¬

né par Sweeper.

Rapport officiel du pari mutuel
CHEVAUX I Pesage |

I 10 fr. |
pei.
5 fr.

Occebourg

Constant

G| 331 50
P| 105 »
P| 22 50

116 »

35 50
U »

- p
Glorious P
Albinos p

37 50
23 »

51 »

21 »

11 »

21 »

Chocolate-Cream G
- P

Valseuse P
Princess-of-Thule P

25 »
12 »
35 »
16 »

13 50
6 50

14 »

8 50
H-Arrive G

- P
Clos-Vougoot P

14 50
U 50
15 »

. 8 50
6 »
7 50

Nlght-and-Morn5ng G

Florina-lll P

33 50
26 50
142 50

20 »
13 50
50 50

Rupert G
- P

Coquelourde P
Bouton-d'Alarme P

32 50
15 50
16 »
17 »

29 »

10 50
8 50
8 50

Courses de Lesparre
Voici les résultats des courses du 31 août ;

PRIX REGIONAL (trot monté ou attelé), 2,600
mètres. -— 1er, Queen-Mary, à M. Ëscarplt; 2e,
Lactol, à M. A. Rocevel; 3e, Listrac, à M. Vivez.
Non placés : Nicette, Orphée, Pierrot.
PRIX DU PRESIDŒNT (course plate), 2,200

mètres. — 1er, Sui-Generis, à M. Bâtes; 2e,
Mort-Homme, à M. Guestler; 3e, Bapaume, à M.
Seignouret.
PRIX DU GOUVERNEMENT. — 1er, Quick-

Silva, à M. Escarpit; 2e, Persane, à M. Escarpit;
3e, Peptone, à M. A. Roudel.
Non placé : Diven-Pearl.
EPREUVE DE CIRCONSCRIPTION. — 1er,

Verdun, à Mme Lenoire; 2e, Anxiété, à M. Lar-
rieu; 3e, Faust, à M. Pousse.
PRIX DE LA SOCIETE. - 1er, Mine-Superbe,

à M. de Caunes; 2e, Le-Vert-Galant, à M. Ber¬
nard; 3e, Tipperary, .au vicomte Dampierre; 4e,
Quarte, dérobée et ramenée.
La Société des courses du Médoc remercie

MM. les commissaires, qui malgré le mauvais
temps ont assuré à la piste un parfait état.

profond parmi les petites nations 7 N'avons-
nous pas le spectacle de la Roumanie ? (Ap¬
plaudissements). Lorsqu'il y a une mesure
injuste prise envers elle, nous l'appuyons.
Ce n'est pas une raison de nous aliéner les
petites nations pour plaire à nos grands al¬
liés, et c'est une faute I (Vif® applaudisse¬
ments.)
Passant aux garanties financières, l'ora¬

teur dit qu'on nous annonce 125. milliards die
marks d'indemnité, diminués de deux prélè¬
vements pour le ravitaillement, l'autre pour
les troupes d'occupation. Sur la première
tranche de 25 milliards, nous aurons 12 mil¬
liards 500 millions, sur lesquels la moitié
pour le ravitaillement; nous n'aurons guère
que 6 ou 7 milliards payés en nature. Pour
la seconde tranche de 45 ou 50 milliards,
elle sera payée en bons. M. Klotz a dit ;
« L'Allemagne paiera. » Nous savons quelles
difficultés effroyables il y aura pour cela.
Il n'y a aucun engagement d'escompte de
la part de nos alliés. La seule garantie que
nous ayons, c'est que l'Allemagne paie à par¬
tir de 1921. L'Allemagne pourra-t-élle payer ?
Est-ce que nous resterons avec cette seule
possibilité de paiement ?
Ainsi, minimum de garanties militaires,

maximum de charges financières, s'écrie M.
Franklin-Bouillon. Ah 1 je ne sais pas si
quand le pays saura cela il ne commencera
pas à réviser la distribution,des couronnes!
(Vifs applaudissements à gâuche et à l'ex¬
trême gauche.)
Le président de la commission des affai¬

res étrangères conclut : Nous n'avons qu'une
chose à faire, c'est de reprendre la vieille
politique de la France envers ces nations,
que nous avons créées. Ce qu'il taut, c'est
qu'on entende la voix de la France, qu'on
n'a pins entendue depuis dix, mois en Eu¬
rope. (Salve d'applaudissements.)

» M. de Gailhard-Bancel a dit : « Que le sa¬
crifice des morts ne soit pas vain.» Nous som¬
mes aux ordres des morts, c'est notre pensée,
c'est notre esprit qui hier a dirigé le monde,
c'est l'e&prif de la France qui demain doit
le diriger à nouveau ! (Salves prolongées
d'applaudissements).
M. Briand et M. Barthou attendissent vi¬

vement ,et une nouvelle salve d'applaudisse¬
ments salue M. Franklin-Bouillon, qui est fé¬
licité par de nombreux députés.
On décide de discuter demàin matin le

sectionnement électoral.
La séance est levée.

CYCLISME

Le critérium cycliste du Midi
LE CIRCUIT DU SUD-OUEST

Le Bordelais Cantou enlève la Ire étape
Tarbes, 3 septembre. — La première étape de

cette épreuve, disputée mercredi, sur le par¬
cours Toulouse-Tarbes, 156 kilomètres, a obte¬
nu un grand succès.
Le départ a été donné à 7 heures, à 17 concur¬

rents.
Voici l'ordre des arrivées à Tarbes : 1er. Can¬

tou (S. A. Bordelais), sur bicyclette FARET, à
12 h. 57; 2. Pelletier, à une demie-roue; 3. Fon-
tan, à une longueur; 4. Barthélémy, à 10 centi¬
mètres; 5. Léonard à 13 h. 2; 6. Louis Luguet
(S. A. B.); 7. Chauvière (S. A. B.), àl3 h. 3; 8.
Guichard, à 13 h. 4; 9. Nat; 10. Engel.
Jeudi, deuxième étape: Tarbes-Bayonne; ven¬

dredi: repos; samedi; Bayonne-Bordeaux: di¬
manche ; Bordeaux-Toulouse.

BOXE
BECKETT TRIOMPHE DE MAC-GOORTY
Londres, 3 septembre. — Les premiers rounds

du combat so sont déroulés en nombreux
corps à corps, qui nécessitèrent de fréquentes
interventions de l'arbitre. Pendant toute la
durée du combat, Beckett s'efforça de toucher
au corps, alors que son adversaire visait cons¬
tamment le visage.
Joë Beckett domina dans tous les rounds,

sauf au onzième, où, s'étant bien ressaisi, Mac
Goorty martela littéralement la face et le
corps de son adversaire. Mais, dès le round
suivant, Beckett l'expédia à terre pour 7 se¬
condes.
Les treizième, quatorzième, quinzième et

seizième rounds furent tous à 1 avantage de
Beckett, Mac Goorty se contentant d'éviter le
coup dur, sans riposter.
Au début du d'x-sebtiènxj round, Mac Goor¬

ty, qui semblait avoir repris confiance, atta¬
que au visage. Beckett riposte durement au
corps et à la tête. Goorty est descendu. Il se
relève, mais un direct au visage l'expédie à
nouveau à terre et, cette fois, les dix secondes
sont comptées sans qu'il se soit relevé.
Un autre match important a eu lieu en dix

rounds entre les poids lourds Fred Fulton
(Américain) et Arthur Townley. de Birkeu-
head. Ce dernier a été mis Inockout au 7e
ro une!.

UNE VICTOIRE DE DE PONTHIEU
Paris, 3 septembre. — Ce soir, à la salle Wa-

gram, devant un public nombreux;, un match
de boxe s'est disputé, au cours duquel de Pcm-
thieu a battu Nicholson par abandon au 6e
round.

YACHTING
Sport nautique d'Andernos

REGATES DU 7 SEPTEMBRE 1919, A 15 H.
Ire course : tilloles (à dérive) et à voile. Ré

servée aux marins d'Andernos. Trois prix en
espèces.
Canots de plaisance : 2e course, série de 7

% 9 mètres; 3e course, série de 6 à 7«mètres;
4e course, série au-dessous de 6 mètres. Deux
prix par série (médailles).
5e course : canots automobiles « Self Handi¬

cap ». Une coupe challenge et deux prix (mé¬
dailles).
Adresser les engagements à M. le Secrétaire

du Sport nautique d'Andernos, café du Centre,
Andernos.

FOOTBALL ASSOCIATION
L'ENTRAINEMENT

C. A. BEGLAIS. — Dimanche, au terrain,
deuxième séance d'entraînement. Présence
indispensable.
STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB. —

L'entraînement devant commencer au terrain
du Bouscat dimanche prochain, à quinze heu¬
res, tous les joueurs d'association ainsi que
tous les jeunes gens désireux de se faire ins¬
crire au Club pour y pratiquer ce sport sont
priés d'assister à la réunion qui aura lieu
vendredi 5 septembre, à 20 li. 30, au siège,
149, rue du Palais-Gallien. Prière d'apporter
deux photos pour la licence.

BORDEAUX
Il y a un an

4 SEPTEMBRE 1918
Les armées françaises ont franchi l'Ai¬

lette et la Vesle sur 30 kilomètres de front.
Les tritanniques ont forcé le canal du Nord.
Français et Américains ont libéré plus de
30 villages.

___Hj —

Le Président de la République
à Bordeaux

Samedi 6 septembre
Ainsi que nous l'avons dit, au cours de la

réception dont il sera l'objet à Bordeaux sa¬
medi prochain 6 septembre, le Président de la
République s'arrêtera quelques instants aux
allées de Tourny où la municipalité a réservé
un emplacement aux Associations de guerre,
afin qu'elles puissent saluer M. Raymond
Poincaré. En leur nom, de charmants enfants
remettront des gerbes de fleurs au chef de
l'Etat.
A cette occasion, ces associations adressent

à leurs membres les convocations suivantes en
les invitant à se rendre en foule à cette belle
et patriotique manifestation :

APPEL DU MAIRE

M. le Président de la République sera l'hôte
de Bordeaux le samedi 6 septembre 1919.
Après la victoire libératrice, son premier

voyage dans l'intérieur du pays l'amène dans
notre ville, à l'occasion de la pose de la pre¬
mière pierre du monument eommémoratif de
l'intervention américaine, qui sera érigé à la
Pointe-de-Grave.
Le maire de Bordeaux invite ses concitoyens

à décorer et pavoiser leurs habitations et à
se rendre en foule sur le passage de M. Ray¬
mond Poincaré, afin .de lui manifester leurs
sentiments de profond et respectueux attache¬
ment.
En saluant de leurs acclamations l'illustre

chef de l'Etat, ils témoigneront leur patrioti¬
que reconnaissance à celui qui a si noblement
présidé aux destinées de la patrie dans la pé¬
riode la plus tragique, mais aussi la plus glo¬
rieuse de son histoire.
Le 3 septembre 1919.

Le maire : Charles GRUET.

Conseil général de la Gironde
Voici le discours prononcé par M. Monis

à la séance du Conseil général du 3 septem¬
bre :

Sans reprendre l'exposé de faits que nous

OLYMPIA-CINÉMA-PALACE
C'est une réelle bonne aubaine pour les

>»i. rr-irvo+oolû rlnr>rw$ pJtnmin inni"

UNION NATIONALE DES COMBATTANTS. —
Ne pourront accéder à l'emplacement réservé
que les sociétaires munis de leurs cartes d'ad¬
hérents. Les unionistes qui n'en sont pas en¬
core pourvus pourront la prendre ou la faire
prendre au siège social, 25, rue de Ruat, ven¬
dredi, de 8 h. 30 à midi et de 13 heures à 19 heu¬
res, ainsi que samedi, pendant les heures ha¬
bituelles d ouverture des bureaux. Des insi¬
gnes seront mis à la disposition des membres
de l'U. N. C. jusqu'à concurrence des quantités
que le joaillier a pu délivrer à ce jour.
L'entrée sur le terre-plein de Tourny devant

avoir lieu en groupe, un rendez-vous prélimi¬
naire a été fixé à 4 h. 30, place des Quinconces,
sur le terrain occupé par l'Union nationale des
combattants le 3 avril, jour de la fête de la
présentation des drapeaux. Une banderole
l'indiquera aux 930 camarades inscrits depuis
cette date.
Le comité de l'U. N." C. fait appel au patrio¬

tisme de MM. les Employeurs pour qu'ils per¬
mettent à leurs employés (anciens combat¬
tants et ayants droit) de recevoir l'hommage
de reconnaissance nationale que M. le Prési¬
dent de la République tient à donner samedi
aux vaillants soldats de notre région. Ceux-ci
répondront en masse à l'appel chaleureux que
leur a adressé hier, par la voie de la presse,
M. le Maire de Bordeaux.

I<ES CAMARADES DE COMBAT (Amicale des
Poilus), président d'honneur, maréchal Foch.
— Les camarades de combat sont invités à se
grouper samedi à l'angle du cours de Tour-
non et de la place des Quinconces, à partir
de trois heures trois quarts. Départ en corps
à quatre heures un quart pour occuper la
place désignée. Réunion au siège social, 16, rue
Saint-Siméon, vendredi 5 septembre, à 21 heu¬
res. Nomination de commissairës.
UNION FRATERNELLE DES VEUVES, OR¬

PHELINS ET ASCENDANTS. - Réunion place
des Quinconces, à 15 h. 45, le 6 courant, monu¬
ment des Girondins. Port de l'insigne obliga¬
toire. Présence indispensable.
UNION FRATERNELLE DE MUTILES ET AN¬

CIENS COMBATTANTS. — Réunion place des
Quinconces, à 15 h. 45 (monument des Giron¬
dins). Présence indispensable. Des chaises se¬
ront réservées aux grands mutilés, allées de
Tourny.
AMICALE ET MUTUELLE DES PRISON¬

NIERS DE GUERRE. — Familles de disparus et
morts en captivité, 52, cours Victor-Hugo, Bor¬
deaux. — Réunion place des Quinconces, à
15 h. 45, le 6 courant (monument des Giron¬
dins). Présence Indispensable. Port de l'insigne
obligatoire. '
LA SAUVEGARDE DU POILU. — Le conseil

d'administration de la Sauvegarde du Poilu
invite tous ses adhérents à venir saluer le
chef de l'Etat.
Rassemblement samedi 6, à 15 h. 30, placedes Quinconces, au pied du monument des Gi¬

rondins, pour se rendre aux allées de Tourny.

NAVIRES DE GUERRE AU VEKDQN

Après avoir escorté le « Léviathan », portant
le général Pershing, jusqu'à la sortie des eaux
françaises le croiseur français «Gloire» a fait
route sur Quiberon, d'où il se rendra au Ver-
don. Il s'associera, le 6 septembre, à la ma¬
nifestation de la Pointe-de-Grave.
Les canonnières « Audacieuse » et « Impé¬

tueuse » prendront également part à l'inau¬
guration du monument de l'Intervention amé¬
ricaine.

AVIS AUX NAVIGATEURS
MM. las Armateurs, Capitaines et Consi-

gnataires, de navires, courtiers maritimes,
gabariers et propriétaires d'embarcations,
etc., etc., sont informés qu'en raison du pas-

j sage de M.-- le Présidant de la République,
tous mouvements de navires, bateaux et em¬
barcations quelconques doivent être suspen¬
dus en GÉronde et en Garonne, entre l'ap-
pontement de Pauiilac - Trompeloup et la
place Richelieu, à Bordeaux, le 6 septembre
courant, à partir de quatorze heures, jus¬
qu'après le passage du convoi présidentiel.
Toute embarcation qui se trouverait écar¬

tée de la rive est invitée à s'en rapprocher et
à s'y tenir pendant la durée du passage.

dans notre séance en commissions réunies.
Elle est ainsi conçue :

i Le Conseil général, heureux de partictoer
à la glorification de Famltié franco-américai¬
ne, décide que le département prendra à sa
charge une part égale à celle de la ville de
Bordeaux et à celle de la Chambre de com¬
merce, dans les frais de toute nature ayanttrait à la fête dn 6 septembre t9l9 (tant à la
Polnte-de-Grave qu'à Bordeaux) consacrée à
la pose de la première pierre du monument
oomnromoratif de l'intervention américaine. »

Et je me permets de rappeler en un résumé
succinct les motifs qui justifient cette réso¬
lution.
Aucun Girondin n'est oublieux du passq

très noble qui unit le nom de Lalayette à ce¬
lui de Washington.
Aucun Français n'oubliera jamais la moder¬

ne réplique que l'Amérique lui a donnée et
le: « Lafayette, nous voici » du général Pej>
shlng appartient désormais à l'histoire et res¬
tera gravé dans la conscience nationale.
Il importe de fixer pans nos modestes anna¬

les, qui les conserveront pour nos enfants, les
grands traits de l'action des Etats-Unis pen¬
dant la g;uerre.
Le président Wilson, le 14 Juin 1917, a expli¬

qué dans de fières paroles les raisons de l'en¬
trée en guerre de l'Amériquqe. Il disait : « Les
Insultes extraordinaires et les agressions du
gouvernement impérial allemand ne nous lais¬
sent pas d'autre choix honorable que le re¬
cours .aux armes pour, défendre nos droits de
peuple libre et notre honneur de gouverne¬
ment souverain. »

La nation, ainsi mise en demeure par d'In¬
dignes provocations d'enirer en lutte, était
éminemment pacifique.
A, oe moment — avril J917 — ce grand peu¬

ple de plus de 100 millions d'habitants, aux
ressources immenses, n'a qu'une armée de
200,000 hommes, avec 9,000 officiers et 500 ca¬
nons de campagne, pas d'aviation, pas de ser¬
vices industriels, aucune organisation mo¬
derne.
ïît dix-huit mois plus tard, rAmêrique pos¬

sède une armée parfaitement • équipée de
3,600,000 hommes et de 133,000 officiers.
Merveilleux exemple de puissance techni¬

que et créatrice !
De 1917 à 1918. 1'« méT'.nue crée son outillage

de guerre.
Dès le mois de mars lais, pour les armes por¬

tatives, sa production quotidienne, est de : 320
mitrailleuses, 8.000 fusil.s, 1,800 pistolets, 15,000
grenades, 17,000,000 de cartouches.
Elle établit son outillage pour la produc¬

tion de l'artillerie.
Mais, dans sa hâte de combattre, elle accep¬

te provisoirement que la France lui prête des
canons et arrête un plan grandiose qui com¬
porte 1'anvol en France de 1,200,000 hommes
pour la campagne de 1918.
Le manque de tonnage disponible avait en¬

travé ce grand mouvement, et au moment de
l'offensive allemande de Picardie, le 21 mars
1918, l'Amérique n'avait en France due 230,000
hommes.
Voici comment te général Pershing vint

s'offrir à Foch :

« Nous sommes ici, dit-il, piour nous faire
tuer. Toutes nos troupes sont à votre disposi¬
tion. Où faut-il aller ? »

A ce laconisme héroïque, la voix de l'Amé¬
rique faisait écho, et devant l'attaque alle¬
mande, le président Wilson disait :

« Il n'y a par conséquent pour nous qu'une
seule réponse possible : c'est la force, la force
Jusqu'à l'extrême, sans restriction ni limite,
la force équitable et triomphante qui fera du
droit la loi du monde. »

Ce qui a caractérisé l'action de l'Amérique,
après l'énergie, c'est la souplesse d'adapta¬
tion. L'Amérique a été la première à poseq
entre alliés le principe d'une coopération qui
s'est merveilleusement réalisée, sous la direc¬
tion éminemment heureuse et habile de M.
Tardieu. Elle a aussi accepté et préconisé l'u¬
nité de comm.andement qui a ét,é la condition
même du succès.
Et résumons maintenant la part qu'elle a

prise dans les hauts faits qui nous ont con¬
duits à la victoire :

Le 18 juillet. 5 divisions américaines partici¬
pent à la contre-offensive victorieuse entre la
Marne et l'Aisne.
Le 12 septembre, la première armée améri¬

caine (14 divisions sous les ordres du général
Porshing) s'empare de la bouclle de Saint-
Mihiel, capturant 200 canons et 15,000 prison¬
niers.
Le 26 septembre, elle s'engage dans la fu¬

rieuse bataille Meuse-Argonne, qui dure 47
jours. Elle y emploie 14 divisions, tandis que
8 autre® divisions combattent avec les armées
britanniques et françaises.
L'armée américaine vient à bout de 1a. résis¬

tance allemande appuyée sur un terrain for¬
midablement organisé. Elle libère 1,550 kilomè¬
tres carrés de sol français, capture 16,000 pri¬
sonniers et 470 canons.
C'est pourquoi le maréchal Foch a pu dire

que cette armée avait « puissamment contri¬
bué à fixer la victoire par l'armistice qui équi¬
valait à une capitulation intégrale de l'Alle¬
magne».
En résumé : le gouvernement américain, soiï-

tenu par l'opinion, a résolu, pour arriver à
la bataille décisive, un problème unique dans
l'histoire des guerres : celui de lever, d'orga¬
niser, d'instruire une armée de 3,600,000 hom¬
mes et de transporter 2 çn!lions de soldats à
travers l'Atlantique en moins de vingt mois,
sans interrompre les fournitures de guerre
qu'il assurait aux alliés.
Les alliés, de leur côté, et la France tout spé¬

cialement, ont, par leur coopération étroite,
permis à l'Amérique d'arriver à temps.
La victoire a été la récompense d'une soli¬

darité créee par la guerre. Elle a montré par
là aux alliés la voie qu'ils devaient suivre
pour assurer la paix.
Je n'ajoute plus que deux chiffres.
Le,s dépense? de guerre de l'Amérique ont

été de 21,850 millions de dollars.
Elle a fait, par autorisation du Congrès, des

avances aux alliés qui se sont élevées à 10
milliards de dollars.
Ces chiffres s'imposent à l'esprit par leur

Importance.
Pour grandioses qu'ils soient, ils ne sau¬

raient donner qu'une idée bien affaiblie des
sentiments d'affection des Etats-Unis pour la
France. La Gironde, reconnaissante, est fière
de recevoir la garde du monument élevé à de
pareils souvenirs; mais c'est dans son cœur
qu'ils s'inscrivent, plus durables à jamais que
le marbre et l'airain.

un —

iri (SrlitS
"Nous'ne pouvons donc qu'engager.vire¬
ment le public à venir en fo^e ecrnrs G.-Om
menceau. Il peut être assuré de passer unel
bonne et agréable soirée dans le plus mo-
derne, le plus grandiose et le plus fcxuems
^Vendredf, soirée de grand gala; nouveau
programme. A citer tout parltcubèrement :
« l'Occident », grande scène dramatique m
sept parties, la eélèbre pièce.de Henri Kiste-
maeker, interprétée par Nazimova, la gran¬
de tragédienne américaine; « les Dernières
Actualités », dont le Voyage du Président dé
la République en Alsaoe et qn Lorraine!
scènes comiques, de voyages, etc.

•—

L'affaire de la place de la Bourse,
Le meurtrier est retrouvé

L'explication du drame

QUATRE ARRESTATIONS
On sait que dans la nuit du 31 août der¬

nier, le nommé André Soustra®, manœuvre,
était frappé de deux coupe de couteau,, pla¬
ce de la Bourse, et qu'il succombait quel¬
ques instants après. Le lendemain, on ap¬
préhendait un soldat du 10e d'artillerie, Au¬
gustin-Bernard Saint-Louis, âgé 4e 22 ans,
en subsistance au 144e d'infanterie, accusé
d'être l'auteur du meurtre.
Voici des détail® sur les clrcanstances de

cette affaire :

Dans la soirée du 31 août, deux nègres
embarqués sur le vapeur « Asie » entraient
dans le bar tenu par le sieur M..., rue de la
Bourse, et se faisaient servir plusieurs ver¬
res. Au sujet du règlement' de comptes, il
y eut un discussion. Finalement, les nègres
payèrent et, quittèrent l'établissement. Ils
lurent suivis par le débitant, lequel était
lui-même accompagné de aeux de ses
clients ; Jean L..„ matelot', âgé de 19 ans,
en oonvalesoencè, demeurant rue du Mi-
rail, et de Joseph B..., dit «Laflenr», âgé
de 20 ans, soldat au 21e d'infanterie colo¬
niale, domicilié rue Barennos.
Les trois hommes, ayant rejoint les nè¬

gres, les rouèrent de coups, et l'un d'eux —
notnmé Thaïs — fut frappé avec une telle
violence, qu'il resta étendu sur le carreau.
Plusieurs personnes étant intervenues, Thaïs
fut relevé et transporté sur un banc, où on
le pansa; une voisine charitable lui appor¬
tait on cordial.
Sur ces entrefaites arrivaient place de la

Bourse deux Martiniquais; ils furent mis
au courant de la scène inqualifiable qui ve¬
nait de se dérouler. Aussitôt, l'un des deux
Martiniquais — c'était Augustin-Bernard
Saint-Louis déjà nommé, — se dirigea vers
un débit de la place, en franchit le seuil,
et, s'adressant aux gens qui étaient attablés
devant leurs consommations, leur cria ;
« Vous n'avez pas honte de maltraiter ainsi
un pauvre noir. Nous sommes Français
tout comme vous. »

Le Martiniquais prit particulièrement à
partie le nommé Soustras, qui était préci¬
sément étranger à l'affaire. Saint-Louis, on
l'a compris, s'était trompé d'établissement.
One nouvelle discussion eut lieu. On pro¬

féra des menaces. Soustras, étant homme
à relever tout défi, sortit dans la rue. C'6'st
à ce moment qu'il reçut deux coups de cou¬
teau qui lui furent portés, affirment les té¬
moins, jpar Saint-Louis.
Celui-ci, interrogé mercredi, a protesté

de son innocence; il n'avait aucune arme,
prétend-il, quand il fit irruption dans le dé-,
bit de la place de la Bourse ; il avait seule!
ment une pipe à la main, et c'est avec cet
objet qu'il menaça les consommateurs en
leur laissant croire que c'était, un revolver.
Malgré ses protestations, Saint-Louis a

été envoyé au fort du Hâ sous l'inculpationde meurtre. Il a droit, d'ailleurs, à des cir-

Havitaîllement civil
Demain vendredi 5 courant, la municipalité

fera vendre des oignons, des carottes, des
pommes de terre, du beurre frais et des froma¬
ges dans les marchés ordinaires et aux prix
déjà fixés.

—

Oui, mais le BOB est le meilleur,
ils plus fin, le supérieur.

581 — VENTES DE VEHICULES AUTOMO-
BILES DE L'ARMEE EN PROVINCE. — II
existe déjà plus de 60 centres de vente où
ont lieu régulièrement des adjudications. Les
amateurs peuvent s'adresser au Service des
Ventes, 70, avenue de la Bourdonnais, à
PARIS, pour demander qu'il leur soit fait un
service régulier de catalogues, sur lesquels
fis trouveront tous les renseignements né¬
cessaires pour faciliter leur achat.

»

Les accidents
Vers six heures, mercredi soir, Mme Calide,

âgée de soixante-cinq ans, demeurant à Gayac,
commune de La Souys, a été tamponnée, quai
Deschamps, par une automobile. Grièvement
blessée à la tête, la sexagénaire a été transpor¬
tée à l'hôpital Saint-André, où on l'a placée
salle 3.

— Le smême soir, à sept heures et demie, le
nommé Bourbon, âgé de vingt-trois ans, chauf¬
feur, demeurant rue Bonaifé, 15, ayant voulu
descendre à contre-voie d'un tramway en mar¬
che, a été violemment heurté par un autre
tramway. Le chauffeur, blessé en différentes
parties du corps, a été dirigé sur l'hôpiïal
Saint-André. Son état'inspire de vives inquié¬
tudes.
Cet accident s'est produit rue Lucien-Faure.

Un argument... tranchant!
Une discussion s'élevait, mercredi vers deux

heures de l'après-midi, à l'angle du cours d'Or-
nano et du chemin du Bijou, entre Marie B...,
âgée de vingtsix ans, verrière, demeurant rue
Xénophon, à Saint-Augustin, et son ami, le¬
quel est domicilié à Mérignac.
Quelles étaient les raisons de cette querelle?

On ne le sait pas exactement.
On sait seulement que l'ami, à bout d'argu¬

ments sans doute, sortit un couteau de sa po¬
che et en frappa Marie B..., lui faisant une
blessure au côté gauche.
La police, informée de oette affaire, a ouvert

l'enquête d'qsage. Ajoutons que l'état de la
jeune femme n'est heureusement pas grave.

constances atténuantes, car c'est la pensée
de venger l'infortuné Thaïs qui a armé son
bras. Le malheur, c'est qu'il a frappé Sous¬
tras, qui, encore une fois, n'avait rien à se
reprocher sur la conscience.
Ont été arrêtés en même temps que Saint-

Louis las trois agresseurs de Thaïs et de son
camarade, nommé Ekanou, à savoir : Pier¬
re M..., le débitant de la rue de la Bourse;
le matelot Jean L... et le soldat Joseph B...,
connu sous le sobriquet de « Lafleur ».
Thaïs et Ekanou ont déclaré qu'ils furent

dépouillés par leurs agresseurs d'une som¬
me de 175 fr. ; ces derniers nient énergique-
ment leur avoir volé quoi que ce soit.
On se rappelle que, le 27 juillet, M. Cham-

pàloux, maire d'une commune' de la Cha¬
rente, de passagte à Bordeaux, était dévalisé
place de la Bourse, à neuf heures du soir,
dhroe somme de 5,000 fr. D'après les recher¬
ches de la Sûreté, le matelot et le soldat
pourraient être compromis dans cette autre
affaire.
L'enquête se poursuit.

• ««*.
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COMPAGNIES

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Garon-
na », commandant Biémont, qui doit quitter
notre port dans la nuit du 5 au 6 courant, à
destination du> Portugal, du Sénégal et de
l'Amérique du Sud, embarquera ses passagers
vendredi, entre 15 et 17 heures.
On compte 82 passagers de chambre, 62 inter¬

médiaires, dont une quarantaine de démobili¬
sés qui rentrent au Brésil ou à la République-
Argentine; en outre, 950 tirailleurs sénégalais
pour Dakar.

MERCREDI s septembre
ATOLLO. — A 8 h. 30 s Ce bon Docteur,

A 8 30 : ** Triùn de 8 h. n
bidon^ — A 8 h. 80 i Dubidon et

FRANÇAIS-LYRIQUE-CINEMA
jCoos 1<£ jours, en matinêï, à 8 h 30-

rée, _à 8 h. 8Q, spectacle sensationnel d;

ai haï « uuaiivi • vj '-h. ^ - u mr. Snecf.
trayant, Instructif, de famltié.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Ressac)

Vendredi, à 8 h. 30, *<3hlgrwie». Interm. chtàxq

_ MAUR1
Jora «t ex

La Sucoarsalo de la Matscm
BOUVET, merratns, bote (te Jn
qaas, 19, place SWterftal, à Bordeaux,
forme sa clientèle que son seul représen,<
actuel est M. OOL LOT. La correspond ai
devra être envoyée à l'adresse eLdassus.

COMMUNICATIONS
JN POSTALE. — Une réunion gé.

virale aura Ueu le vendredi 5 courant y
1 Athénée, â ZI h. 15. Le secrétaire général dru
Syndicat des agents. Rouanet, nouvellement
élu, traitera la question du repos dominical.
Un pressant appel est adressé à tous les

camarades agents, sous-'agents et ouvriers j
pour venir nombreux à la réunion. A.
FETES DU BOUSCAT, 8, 7 ET 8 SEPTEMBRE,

— Lee marchands forains sont Invités à as¬
sister à la distribution des places pour la

r Bouscat, vendredi, à 9 h. 30 très pré-
Traxnways suburbains de Bordeaux
La Compagnie des tramways électriques d«

Bordeaux-Peseaol'Alouette et Bord eaux-Gradi-
gnan a l'honneur de porter â la connaissance
du public que, par décret ministériel («Journal
officiel» du Su août 1919), tous les tarifs sont
augmentés d« ï oentlmes les dimanohes at
jours fériés.
Les militaires, sous-officlers, caporaux et sol-

dats, en uniforme, devront payer la moitié des'
nouveaux tarifs. Toute fraction de 5 centimes
est comptée pour 5 centimes.
L'application des nouyeaux tarifs aura tleolA

à partir du dimanche 7 septembre 1919. *

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES
RUGBY-CLUB BORDELAIS. - Réunion gê«,

nérale vendredi 5 septembre, à s h. 30, au siè¬
ge, café Orientai, place de la Victoire. Pré¬
sence indispensable.
Pour les adhésions et renseignements, écrire

à M. Léonce Perret, 53, cité Pichard, Bordeaux-
. )

Les Parfums Bichara sont partout!

CIVIL
DECES DU 3 SEPTEMBRE

Paulette Ader, 11 mois, rue des Glacières. 28.
Hélène Coca, 1 an, rue Lafontaine, 45.
Marie Navarre, 16 ans, r. Porte-de-la-Monnale, S, f
François Rapaud, 48 ans, rue Billaudel, 170. \
MarL Fleur, 60 ans, rue de Lerme, 9.
Ernest Casenave, 66 ans, rue de Talence, 70.
Marguerite Day, veuve Verrier, 73 ans, rue du
Jardin-Public, 117.

Louis Girandler. 73 ans, rue Mazagran. 9.

FflMVHB EàlMÈMiS M- A. Planeau.'«USIfUS ruilCDna Françoise et Emilien-
ne Planeau, Mm» veuye Dubois, les familles
Planeau et Chaizette prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme Alphonse PLANEAU,
leur épouse, mère, fille, nièce et cousine, qui
auront lieu le vendredi 5 septembre, en l'église
Sainte-Geneviève.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à une heure et demie, d'où le convo)
i'unèbre partira à deux heures. ~f \
Pompes funèbres glnèrales, m, c. Alsace-Lorraine. '

CONVO! FUNÈBRE

Chronique théâtrale
GRAND-THEATRE

C'est le 12 septembre courant qu'aura lieu,
au Grand-Théâtre, la première représentation
de grand gala, avec « la Rafale », la pièce
émouvante du maître Henry Bernstein.
Cette belle teuvre sera interprétée par une

troupe parisienne de tout premier ordre, en
tête de laquelle il convient de placer Mlle Lau-

' re Fréville, la belle artiste du Gymnase, qui
en interprétera le rôle principal, qu'elle a joué
à Paris.

FRANÇAIS-LYRIQUE
La location est ouverte pour les deux galas

de Vilbert dans «Cabotins» (tournée Charles
Baret), pour les mardi 9 et mercredi 10 sep¬
tembre. On loue hall Français.

APOLLO-THEATRE
Voulez-vous rire, voulez-vous" vous amuser,

voulez-vous passer trois heures agréables ? Ve-
;Q02 Q TVwl An/lln A »» oÂ /4 r» r\ A- —• T> -4 « A.A — —. ———, i
que
Badigeon, une des meilleures
carrière, entouré de ses camarades, qui enlè¬
vent d'un mouvement irrésistible ce désopilant
vaudeville. — «Ce bon Docteur», qui commen¬
ce le spectacle, permet à Mario de déployer
toutes les ressources de sou talent do composi¬
tion. — Dimanche, matinée.

THEATRE DES BOUFFES
A partir de jeudi, jtfsqu'à lundi inclus, avec

une matinée dimanche, six représentations de
la tournée Fërnand Voirie, avec le grand suc¬
cès «le Train de 8 h. 47», pièce en six actes, ti¬
rée du célèbre roman de Gourteline; interpré¬
tation parisienne, avec le décor du train ma¬
nœuvrant en scène comme à l'Ambigu. — Di¬
manche, matinée. — Samedi 13 courant, grand
match de boxe Mac Closkey contre Bob Scan-
Ion. — Location hall du Français; téléph. 17-55.

TRIANON-THEATRE
C'est vendredi 5 septembre que le Trianon-

Théâtre fait sa réouverture, avec l'admirable
«Poliche», d'Henry Bataille. Poliche, c'est M.
Henri de Newy. admirable interprète, du Parc
de Bruxelles. Débuts pleins de promesses de
Mm-es Brionne ©t Clément. On applaudira MIM.
Huley, Guise, Millous, Wattel. Musique aux
entr'actes. Il est prudent de louer pour cette
belle première.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs et jeudi en matinée, « Dubidon

et Dubidon », vaudeville militaire, joué par
l'auteur, Dufleuve, avec MM. W. Garrigue, H.
Busquet, Ramos, Reinal et Verva, et Mmes H.
Denots, G. Deroye, Delcher.

ALCAZAR
«L'Assommoir», interprété par M. P. Cerny

dans te rôle de Coupeau; Mme Sab'lot-Clarerwse
dans «lui de Gervaise; MM. I,. Borde, Duva-
leix, Rousseau, Mmes Dèlange, de Brettys, MM.
Vieuilite, Dupré, Adriani, sera ,un nouveau
triomphe pour la brillante troupe de l'Alcazar,

Mm» veuve Roue)
prie les amis et con¬

naissances de "vouloir bien assister aux ob¬
sèques de

M. Alexandre ADAM,
ancien capitaine en retraite,

décédé le 3 septembre 1919, datos sa 95« année,
muni des sacrements de l'Eglise,

qui auront lieu le vendredi 5 septembre, en
1 église Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, 2, rue

Félix-Faure, à huit heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pomp. funèbres générales fservlce de Talence)

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve PauI Gau"tier, Mu» Simone et
m. Raymond Gautier, m™» veuve Edyard Gau¬
tier, M. et Mm» Albert Boyer, le docteur et Mme
Rémy Moure (de Saint-André-de-Cubzac) et y
leur fille, le docteur et Mme Dubourdieu et F*
leurs enfants prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Paul GAUTÏER,
avocat à la cour d'appel,

ancien président de l'Académie des sciences,
belles-lettres et arts de Bordeaux,
chevalier de la Légion d'honneur,

leur époux, père, fils, gendre, neveu et cousin,
qui auront lieu le .vendredi 5 septembre, en l'é¬
glise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générâtes, m, c. Alsace-Lorraine,

Le comité bordelais de la Ligue fraternelle
des Enfants de France prie les membres de
l'œuvre d'assister aux obsèques de

M. Paul GAUTÏER,
leur dévoué et regretté secrétaire général.

T>niiUni EIIMÈR&E Mme. Mil» Descalès e#'yyilfWS ruSYÊPllC leur famille prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon:
nêur d'assister aux obsèques de

M. Paul DESCALÈS,
leur époux, père et parent, qui auront lieu le
vendredi 5 septembre, en l'église Saint-Nicolas.:
On se réunira à la maison mortuaire, 207,

cours de la Somme, à une heure et demie, d'où
le convoi funèbre partira à deux heures.

PAMVfll £SSêJ£;Mî£ M. A. Barbot, M. et
'UUSîswl ils Si CES ilE Mme Lespeyrère et
leur fils, M. et Mm» Gaston Barbot et leur fils,
M. Galixte Camelle, député de la Gironde, et
ses enfants; M. et Mm» Eugène Camelle et leurs
enfants, Mm« Mouscardès et ses enfants, M. et
Mm» Edmond Camelle et leurs enfants, Mm» a.
Camelle, les familles Block, Paul Camelle et *•
Peltier prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» Jeanne BARBOT, née GAMELLE,
leur épouse, mère, sœur, grand'mère, tante et
cousine, qui auront lieu le vendredi 5 septem¬
bre, à dix heures précises.
On se réunira à neuf heures et demie à la

maison mortuaire, 45, quai Deschamps.

î L
- MA LAC É ï N E

POUDRE DE RIZ
-

*6® mm

t

MARCHÉ AUX RAISINS
Montauban, 3 septembre.

Apports mardi, 1,000 quintaux, vendus à 120
francs les 100 kilos, et 300 quintaux mercredi-
vendus au même prix.

COURS OES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 3 septembre, chan¬

ge sur :
Londres, 34 25 V4 à 34 30 Vs ; Espagne, 156 à 158 ;

Hollande, 301 n à 308 H; Italie, 83 3/4 à 85 3/4;
New-York, 814 Vs à 819 V4; Suisse, 143 3/4 à
145 3/4; Danemark, 175 3/4 à 179 3/4; Suède, 198'
à 200; Norvège, 184 H à 188 té; Bruxelles, 98
à 98. , .

BOURSES ETRANGERES. - Change sur : 1,
Madrid, 63 78; Barcelone, 63 60; Buenos-Ay-

res (or), 55; Rio-de-Janeiro, 1« 11/32; Valparai-
so, 10 1/32.

COLLIERS PIERRES
FANTAISIE et ECAILLE

SERVAN Toaillier^

La Directeur» { G0UN0UILH0U
ta Gitan?., G. Bouchon. — imtwtamwl*

« PLISSEMENTS V»e GAYET
E B r\ et Cla, huiles et savons,

• teAJLON (B.-d.-Rh.), dénia» repré¬
sentants. Fort, remises. Expédt
directe pr poste. Demander prix.
<P s ts4} as de ménage, 30 fr. pos-
i&ri¥Usî tal 10 k. brut; 72 %,
(42 fr. postal 10 k. brut. HUILE
4e table, 62 fr. postal 10 litres
ifranco gare cont. remboursé La
maison accepte représentants.
Louis REYNE, à Salon (B.-d.-R.)

études électriques chez
irtelu soi. Diplôme d'Ingénieur
4essinateur, "sociétaire techni¬
que, monteur, etc. Situation d'a-
(yenir (deux sexes). Demandez
Brochure gratuite à INSTITUT'
«RADIO, 51, quai d'Amercœur,
fi, LIÉerE (Belgique).
flU DEMANDE ouvrières eorse-
ir i!?res mécaniciennes et jeu-
jhes filles 13 à 14 ans présentées
A^^Sarent3' Payées tout de sui¬
vi P°ur apprendre métier corse-
o „ ~ Corset « LE FURET »,cours Victor - Hugo, 132, Bdx.

i FRUlLunVANNONCES na.-irait chez les marchands de
ournaux et 37, rue Esprlt-des•«mis. Elle contient la liste des
Commerces et immeubles à ven-
jdre. locations, emplois, etc

SépâbâtïonsimmedîatËs
fabbieation neUTICDC
pria modéré. L? C. S'a I ILod
MM», pi. dw Eopd%
m—Win IMIIIIIIII Iiimii

;Transport©
PAR camions-autos

r. de Tivoli, U, BORDEAUX.
presentants pour pro¬
duits alimentaires, très sér.

réfôr. demand pour t. arrond68.
Jaume, 5. r. du Coq, Marseille.

\nHAT "À GROS PRIX
-obilieis modernes et anciens
-barraque, 14. cours d'Albret.

BILES BAYLE I
c" d'Albret, Bordeaux I

CHOIX CONSIDERABLE ~
Livraison franco par Auto S

l vendue vingt barriques bor-
-li delaises en très bon état- —

Ecrire à Mme LOPINET, 144, rue4 Ernée, #14, LAVAL (Mayenne)

ROGNES EM PAPIER
ON DEMANDE des ouvriôrçs sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à lî ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute l'année.
18, rue Dom - Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.
MINIFIEZ au Nutrosulfite pour
■ avoir des vins sains et supé
rieurs, à l'abri de la CASSE et
de toutes maladies. Notice sur
demande. — R. FAGE, 66, cours
Martinique, 66, Bordeaux.

BARRIQUES
châtaignier et douelles à vendre.
REYDY, Thiviers (Dordogne)

3VA6IISPLATS
particuliers disponibles,

10 Tonnes, tous réseaux
Prix : Douze mille francs

QATOIHQ, rue Lousigu, WtôlTZ
lMI.V\imu-:S A AIR AUTO, tou-

tes dimens., neuves, livrais,
iinm. M. Albert, 8, r. Taylor, Pau.
HA.UI) IiONNïEUS et HIVEUKS

?> charP,ente en fer deman-
m. l°n.s.iâalJ,Ires- Situation sta-?r?Aiio2C4A d entreprises indns-tridles, 44, çsT^arnou. Pau CB.-P.)

AVAUT D'ACHETER visitez les
MOBILIERS

ÉLÉGANTS
31-33, ÇoUrs Clemenceau, Bordeaux

(ancien cours Tourny)
maison principale a paris

eiGHES OOCASIOWS
INTBBDÎÂBLES AILLEURS

de .Mobiliers riches provenant de notre
Carde-Meubles 4o Paris, et tenta
bien an-dessous de leur valeur.

J'fifPMèTE meubles, laines,iA «J Ê! lu J IL plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : Ë. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.
M BARRIQUES«sli/ti! SES vidange i
Vaysse rue des Chais, Libourne.

BORDËLAI-
â vendre. —

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
M INTER-OFIICE Eft

ail. de Tourny (i«r étage) «4
Télénhone 9-61

975 emplois procurés cette année

J'achète tout : meubles, vestiai¬res, chaussures, linges, fusils,
etc Massez, 26, rue Roquelaure.

t- vestiaires, meubles,
Bwlrmil bibelots,débarras, etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, B*
SSCMME turbine Fontaine,VMÏJÏSE 110 HP, sous 3m20

de chute. Eugène Cardon, usine
Malarode, Oloron-St°-Marïe, B.-P.

Charpentiers et menuisiers de¬mandés, bons salaires. Balz-
ne a u Fr., 74, r. Guill.-Lebla.nc.
RGUGF. VIP4 EXTRA BLflNfi
150r VIS1G0LE NOUVELLE I803
li'b'nn '37, rue Pcyronnet L'n°mi

PÂSAGES ~
Le S/S ANTONIO partira, sauf

imprévu, le 10 septembre.
S'adress. : Plartade et Quéreil-

lac, c, C, Ch.-Rougu. Tél. 1201-2231.
SYPH8L3S
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSEHMANN
23. rire Vital-Caries. Bi
EC05JLERBEMTS

ra 1 sdJnc#

$08
RETRECISSElVlrMTS Traitmant es

Barriques vidanges prêtes con-tenlr. — Henault. Libourne.

MUTILE ferait à son domicile
travail d'écriture. — Ecrire :
PATRIAU, 10, rue Nlcot, Bordx.

ftUVRIERES demandées pour
attacher ligots machine; 32,

rue du Marais, 32, à Bordeaux.
COUCHES VIGNES extra, bois

cm,Sim.ères, ligots, charbon
w 4miSlki rile au tâa-rais, 32, à Bordeaux.

MENUISIERS, tôliers, peintres,
fiHT*118, demandés. Dtl-l'AU, 2t7, rue. Judaïque, 287, B'x.
ff||l DCM. bonne commise'char-

cuterle, 10, c. de l'Yser, B*.

CAISSIERE demande emploithéâtre ou cinéma. Référen¬
ces. Ec. FORT, Ag. Havas, Bdx.

SUCRE. Faire offre vente desucre cristallisé blanc, livrai¬
son immédiate, à XLAVIÉ,
Agence Havas, Bordeaux.
(iennois d<w, place stable. Ec.
> av. réf. Gouberc,Ag. Havas, B*.
au die local p. cinéma d. quar-
UN tier populeux, B« ou banl.
Ec. XAUGEL, Ag. Havas, Bdx.

CORRESPONDANT sténo-dacty¬lo, anglais, français, espa¬
gnol, connaissances allemand,
courant affaires, hautes référen¬
ces, désire situation sérieuse. —
Ec SAMSON, Agence Havas. Bx
Ali DEM. comptable courant
'Un entreprises trav. Sér. réf.
exig. Ec. ILE, Ag. Havas, Bdx.
fîMj DEM. appart. 5/6 p. vides,
Wi« quart. Ornano ou Gambet-
ta, 1,000'. Ec. Rut, Ag. Havas, Bx

rhNSIEUR habitant l'Est,frontières Alsace et Suisse,
de passage à Bordeaux, de¬
mande représentation vin et
alimentation en gros. — Réfé¬
rences de premier ordre. Ecrire
DE MORSAIN, Ag. Havas, Bdx.
Ây LOUERAIT MAISON 8
Vn quartier Nansouty, St-Ge->
nés, douJ. Bègles. Offres : DïJ-
PUY, 32, rue de Morcenx, Bdx,
.«y DEMANDE ouvrier teintu-UH rier fconnaiss. nettoyage.
R. BERTIN, Périgueux (Dord.^

DAME seule dem. b. à t. fairetrès sér., tr. forte, 25 à 40 a.
Réfèr. exigées. Prendre l'adr.
31, rue du Loup, 31, Bot-fléaux.

désire début, trav. bureau.
Ec. Auser, Ag. Havas, Rx,

FlûilFTPl«^nGala 2« y W ffiB 8 Bais (Consultations gratuites)Bureaux •JA.r.Rohan Bds

■ important gira m . Tables, bancs pour vendanges etLU i provenant a autres usages, marmites avec
foyer à bois, enveloppes à lettres, billards, casiers, étagères, outils.
Bat-eau-Magasin démontable de 12° X4", divers autres objets,
IO, quai Deschamps.

ASk enszSRgffia B92B3 Propriétaire Palmeraie achète a
fe jmh fir es «fia "ÏBS'à la Commission dattes nouvelleIIBw'Ar^ia 9 Ni Ëiï®récolte. Meilleures références.

33C. JaŒjES'T^.'S", iO, rue Baudet, B18KRA (Algérie).
= INSTITUT SEROTHERA*»IQUE ==
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h, lundi, jeudi et samedi
Brochures ai i-oetsalqnentonia ftesr tiamando

SA S9d Enquêtes en tous pays. Ag. DE VEKTURY<\ Ex-Fonctionnaire ie la Sûrete et Docteur en Droit, û'
EJI y W WHlSSItsW (Consul talions gratuites) Bureaux : '4 4, r. Rolian Bdx

606

m
SOUS-OFF. démob. conn. trav.bar., dactylo, domine, transit,
dd° etnp. Ec. Haut, 4g- Havas,

Négociant en vins
A ans, désire s'entendra avec/
maison sérieuse, a.p-ïK>rteraitSfi, apporterai i.
bonne clientèle, «ralt écritures
et voyagerait auuesom. Ecrire
GRUFAT, Agence Havas. Bordx.

V. maison avec magasin, 12,
place Picard, 12. Px 30,000 fy.

. dem., p. 2 pers., bonne à t. f.
25 à 30 a. C. de l'Arganne, 18.©I

Crt fr. qui procurera logement
vw convenable 4 ou 5 p. vides.
Ec. CLOTHES, Ag. Havas, Bdx.

INTEIPRÊTE
français, anglais, italien, espa¬
gnol, dé» empl. maison comm. au
besoin. Eç. Zauia, Ag. Havas, Bx

£MPLOYE connaissant à fondlangue et correspondance an¬
glaise demandé par importante
maison vins. Ecrire avec référ.
à CATI, Agence Havas, Bord-x.

SOUS-OFFICIER démobi!., ins-
_ truction secondaire, parlant
espagnol, arabe, allemand, de¬
mande représentation épicerie,
mercerie, vins fins ou liqueurs,
pour région du Sud - Ouest,
Maroc ou Alsace - Lorraine. Eor.
ÏT4ÛTC. Agence Havas, Boritx.
TENO-DACTYLO not. anglais

V et cornpst. dam. empl. Ecrire
LEGS, Agence Havas, Bords,
S'

.zvaj DEM. bonne pet. service, h.WH gages. Bc. RO,Ag.Hava3,Bx
MEUVE guarre 30 ans, b. èduc,,
f conn. dactylo, dés. sit. prêt
gér«o bu dépôt d- toute ville. Bc.
Brillet. 35, r. du Hara's, Libourne

fil" DEM. pour Angers er Nan-
™ tes coupeurs mesure et con¬
fection. Se présenter au Ga Bon
Marché, 21, r. Ste-Cathorine, Bx.

AVIS D'ARRIVÉE
dn vapeur espagnol
« YTURRI " ASKIH»

MM. G. MOTHE et O, 2, quai
des Chartrons, con&yznataires
du vapeur espagnol « Yturri-As-
kar », informent les réception¬
naires que ce vapeur ost arrivé à
Bordeauy le 3 septembre, ve¬
nant de Lisbone, et Rasajés.
qu'il ost mouillé quai, pos¬
te 1, où il débarque sa cargaison
de diverses marchandises; les
vins em fûts seront transportés
sur le terre-plein de3 allées de
Chartres.
Ils les Informent, en outrer

que les marchandises dès leur
mise sous palan seront à Iedr
charge, risques et périls et que
las armateurs et les manuten¬
tionnaires déclinent toutes res¬
ponsabilités en ce qui concerne
les vols, l'incendie et toutes les
détériorations quelconques,
Ou dà« 1, finies adroites p. trav.
conte0. Dubernet, 6, r. Ambroisg

m

Bonnes monteuses chaus¬sons demandées. elbos, 24,
route SatatMédard, Caudéran.

louert à l'année maison, p»
propr. 8/lû p., pr. Bdx ou

ligne tram Cadillac. Faut un
cpal. — GaJYOK, à Langoiran.
piQUEUSKs ET MONTEUSES
1 chaussons travail domicile,
demandées, 25, rue Permentade.
Se présenter de 2 h. 30 à 4 h.

ffgfcj DEMANDE de bonnes ou-OT vrières modistes. SARRA.U-
T E,16, rue Vltal-C^rles, 15, Bx.

BAIGNOIRE
à vendre, livraison septembre et
octobre. Baignoire l«r choix à
bords parallèles — à deux têtes
— fonte émaillée, porcelaine, lon¬
gueur 0®72, profondeur 0m52. Fa¬
brication anglaise. Livraison mi¬
nimum par 4. Demandez prix et
çpndtlons. Ecrire E. ROUCHER,
15, rue du Louvre, 15, à PARIS.

IHPERMÊABLE8
SUR MESURE

depuis 52 francs pouir hommes
et 55 francs pour dames. Catalo¬
gue et échantillons de tissus
envoyés gratuitement. -- ETA¬
BLISSEMENTS LEMAIRE, 31,
rue de la Victoire, PARIS (9«).

ftlj DEM. à affermer ou en mé-VSR rayage propriété de culture
et d'élevage. Ecr. BENOIT, villa
■Solitude, Chfitel-Guyon, P.-d.-D.

AUVRIERES DEMANDÉES,
w cour? de la Somme, Bordx.

Â LOUER place Pierre-Lafltte,8, rez-de-chaussée pour bu¬
reaux ou pour magasin.

Bop conducteur auto célibataire
dem. p. m°n bourg. Ec. av. ren-
seign. mais Inutile s. exoel. réf.
GERNIN, Agence HavaB, Bordx.

REPARATIONS
SOIGNEES ET RAPIDES
Typewriter Supply O0 „

17, pl Parlement, BX. Tél. 44.62.
«aï DEM. j homme début p.
lîCT bureau et courses présenté
p .-fiajt ;32. r.Vc rgnl a tfd, Fr1 àm 1<K

AGRICULTEURS
demandés, famille 3 personnes
pour vignes, polyculture, va¬
ches, basse-cour. Conditions sa¬
laire de base avec primes a la
production. Références exigu Ec.
du se présenter directement ,à
M. Désir, régtsr, à St-Morllton, Gâo

PEINTRES DEMANDES; 27, im-passe des Tanneries, 37, Bdx.
"fi VENDRE belle torpédo 10 HP,
n parfait état marche. S'ad-r.
49, r. Emile - Zola, 49, T alence.

OUVRIER MOULEUR rompu auxtravaux et affaires de fonde¬
rie, connaissant à fond la spé¬
cialité du trousseau et plans et
devis, ay' été pendant nombreu¬
ses années chef fabrication, dé°
place anal, ou comme ouvrier.
il. Saulni&r, 18, r.Saumenude.B»
ffÎM™DEM. des ouvr. vanniers,
081 11, rue Slcard, U, Bordx,

rDES. On demande de bon¬nes ouvrières modistes, 144,
cours Victor-Hugo, 144, Bordx.
fty Irir ouvriers plâtriers. S'01,
un FAVRE, 18, r. Rénlère, Bx.

OUVRIÈRES
monteuses, mécaniciennes, tra¬
vail à domicile ou en âteliei-.
Manuf. chauss., 226, c. Somme.
Ex-s.-o£I. connais, compt., daot.,
opérât, financières, publicité, de°
emploi maison commerce. Ecr.
IRIS, Agence Havas. Bordeaux.

DEMOBILISE diplômé sciences,parlant anglais, allemand, dd0
emploi commerce, industrie. —
Voyagerait. — S'adress. G. RA-
CHON, poste reste®, Montauban.

DIPL. Ec. pratique agr. dem.place régisseur dans grd° pro¬
priété cuit, gén., élevage, bois,
ou place d. grdo maison de vins,
d'instr. agr. S'adr. Pierre, dépôt
pte Gironde, Libourne. Sér. réf.

rSAU LOCAL, dépend0®0 et 10-gement à - v., 101, i\ Lecocq.

Petit Café à vendre
S'a4. à M. Paul Brotreau, Royan
On di» bonne à t. faire et femme
journée av. référ.; 5, r. Ro-lland.

JEUNE GARÇON pour magasin
« présenté par parents deman¬
dé. AUTOMOBILES BERLIET,
115, boul. Président-Wilson, 115.
nu DEMANDE manutentlon-
II« naires, mécaniciennes, rac-
oommodeuses pour sacs. Maison
FOURESTIER, 3, rue Marengo, 3.

AUTOMOBILES
Pièces détachées, moteurs, bot¬
tes à vitesse, essieux, roues, ra¬
diateurs. Fourniture et monta¬
ge de bandes pleines. CAMIONS
de 2, 3, 4, 5 tonnes prêts à livrer
(282, rue d'Ornano, 282, Bordx).

Fret p eamims-aitos
1° On prendrait 4 tonnes, di¬

rection Nantes, point terminus;
2° On prendrait à Lyon, à par¬
tir du 12 courant : 50 tonnes do
fret pour direct. Toulouse, Bor¬
deaux, Tours, Antiers, Nantes.
Départ Lyon 3 fols par semaine.

S'adresser GARAGE AVON
28, place de la Victoire, 28, Bdx

Téléphone : 43.83

Mil des ouvrièresUN UE,I3Î«NUC pour ateliers
retouche et costumes tailleur
A LA DAME BLANCHE, cours
Victor-Hugo, 109, BORDEAUX.

AM superbe enseigne lumineu-3 • se, mouvement électrique,
2 m. x 1 m. 30, tube de Néon.
29, coûts de la Somme, 29, Bordx

CHAMPAGNECommanditaire recherché ]

ON DEMANDE
charpentiers riveurs et mon¬
teurs pour matériel roulant; 15,
chemin de Birambitz, à Bègles
f|M DEM. des employés au cou-wli rant du comm°° des bols
merrains et autres bois. S'ad. 19
pl. Saint-Martial, 19, à,Bordeaux

FOUDRES frais vides, r. et bl ,à v, Ec. Férieux, Havas, Bdx.
<1® AVIS. Les épx Lacbaise ont
« vendu leur salon de coiffure,
8, quai de Queyries, à M. Roux,
Oppositions reçues chez M. DU-
PLAN, 2, impasse Margaux, Bx.

et MOUSSEUX.
. >hé par

personne compétente. Ecr. oftr.,
tontes référ. Feiaux, Havas, B.X.

®i DEMANDE ajusteurs,
munis de références d'au moins
3 ans d'avant - guerre, pour tra¬
vaux d« mécanique générale.
Se présenter ou eorire, 26, ch.
Roustaing, T ALENCE (Gironde).

AWCMÏ1BE Lot important deSlteîUslï. fûts vides, barri¬
ques et demi - muids en chêne.
S'adresser MAHLER BESSE, 45,
rue Camille- Godard, 45, Bordx.
K nsr 25,000 kilos foltaj
ira oit Si Unît nouveau. —1

, S'a¬
dresser régisseur châtJLa Riviè-
re, St-Miohel-de-Fronsac (Gird°).
aIpÛ AT~forôt chêne ouvrable.nlHlA S Avit, 2, r. V.-Tour, Bf

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS^
Le samedi 6 septembre 1919, à

une heure >
Lits, couches, armoire à glace

et autr s, secrétaire, commode,
sièges, tables, garnitures de che¬
minée, de foyer; garde-robes uni
ge 11e ménage, vestiaire, livres,
bijoux, lot important de cirtes
postales, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

ITOU IÉTSER C°"pr'i^urre"
HOTEL DES VENTES

7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M'J. DUGUiT*
e-prii
e la

commissaire-priseur à Bd*,
IL rue de la Devise, 11.

Vendredi 5 septembre 1919, a
une heure de l'après-midi, il
sera vendu :

DIVERS MEUBLES
ET OBJETS MOBILIERS

Nombreux et bons bibelots,
volumes environ : histoire, litté¬
rature et romans, etc., etc.
Camionnette-automobile 4 cyh,

22 hp, b. état de marche. 1,500 k-
Au comptant et 10 %•

châux"et' cimênls'est dëmin&éj*
Eor. 4, place du palais, à TOURS.
CUVE _ vendre, écoulant 30

!? Ë. barriq. S'adr. à M. Mas-
sies, Lamothe-Montravel (Dord.)
fitlie II a été perdu ou volé
'nVlo portefeuille cuir conte¬
nant papiers importants, livret
militaire, permis de chasse, au
nom de Jean-Félix Laugéme,
ainsi que bon 500 fr. Défense na¬
tionale, n° connu, échéance il,
janvier 1920. Aviser ou rappor-
ter 2, rue Ferrère, Bx. Récomp.

Chevaux et plus, poneys b. att.à v. Theux, 19, route Toulouse
nerdu Talence gros chien poil
r ra's. Ram. propriété LANÇON,
320, cours Gambètta. Récomp,^


